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O Hastings, at avis editeregihus, (*) 
O et prcesidium et dulce decus meum I 
Care Hastings , animce dimidium mece I 
Fraternis OGulis accipe parvuluiu 
5 Hoc munus memoris discipuli tui. 

(*] Au commencement d*une autre ode , Horace appelle 
Mecene : Tyrrktna regum progenies. 04. 99. lib. 3. Mon iilustre 
ami est descendu , par le troisieme comte de Huntingdon ^ Henri 
Hastings , d'ua <ic 00s pluft fameux Rois , Edouard III. 



Quod spiro et placeo , si placeo , tuujn e^t. 
Salve, tu patria digne Qiiiritinm! 
Pigne et tergeminis crescere honoribus ! 

Si, jam, densum humeris , anre hihit nova 

10 yulgus quae docuit Bacchus Horatium, 
Quae , vafris oculis , et didicit Venus , 
Qiiinta et parte sui nectaris imhuit : 
SiCydivini, hodie, Virgilii comes 
Regnat , judicio principis urbium , 

1 5 Vates atque choros inter amabiles ; 

CrescU laude recens , nunc quoque, poster a 
I lie usque AEolio carmine nobilis. 
JRomantB melius sed ^dicen lyras 
Si, vir docte, tuis auribus,hic ^ sonat; 

10 Si, splendent melius carmina, jam, tpi 
Vatis, fort^, meas ob notulas leves: 
Sic , stabit monumentum cere perennius ; 
Sic , dilectus erit , semper, Horatius 
Maecenate, viro et judice amabili; 

Oij Ac, semper, Lyricis vatibus inseret 

Maecenas gracilem , sic, suum Horatium. {*) 
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(♦) Ausoniamqut ckeljn gracilis patefecit HoratL 

Lucan. Poem, ad Calp, Pisonem, 



f • 



Has dcrlbo notulas'diim gelidS manu, 
Sed corde haud gelido , corde tibi dato , 
Ecce omnis subito Musa tremens gelu 

3o Contractu m refugit tangere barhiton ; 
Et bruma , Oceano dissociabili , 
J)isjungit populos divite ab insula i 
Et Mars cuncta quatit prodigiis novis, 
'N'unc Lethi reserans undique januam , 

35 Claudens liminaque heu ! tot socialia* 
At, votum accipiunt si Superi meam, 
Sanum corpus eril, sanaquemens, tibi. 
Quern Forluna beat muneribus suis ; 
£t claudo veniet Mors volucris pede. 

4o Omnes seepe Deos flagito sic, memor 
Actm non alio rege puertim , 
Mutatceque sirnul , dum' \\xvenes , togis ^ 
Alfredi dgmibus, Melpomene sacris. (*) 
T^ec bellum ueque hjems reddat inutile 

45 Votum , quod repetit lingua pia indies ! 
Donent ¥ata tamen pauca, precor, mihi! 

^) L'auteur ct son savant ami ont fini I cur education 
ensemble en 1770, au meme college de Tuniversite d*Oxford 
(le college qui 8*appelle universite ] , foude par le grand Roi 
Alfred. Les differens grades des jeunes gens , a Oxford $ta Cam« 
liridge , sont distingues par Icurs rol^ei. 



Vivam , quod superest , cams , abhinc , tibl 
£t ¥lacco atque suis ! Diviliis satis 
Felix asqid animi mends et integrce^ 
So Turpis fort^ senhx si et cUhara carens. 

Tandem , omnis moriar : ie , in facito angulo , 
Te sedem video visere parvulam , 
Quae me , saepe , diu , postula^ ; el jnaris 
Tarn lassum , atque viee , solis et aridi. 

55 IIlic«noQ properans annus, byems nigra et 
Longa ; at vere novo forsitan baud sine , 
Quanqua.m nee zepbyri nee gelidum nemus. 
Laetis (arctadomus) non sociis locus. 
Frondentes bederee, vel breve lilium, 

6© Vel vivax apium^ vel violaria 

Veri cara , roste vel nimium breves ; 
Nil borum dominum, tunc^ se^uitur brevenu 
At tunc longa quies; sollicitudinum 
Longa obll via : tunc, invidiae minus 

65 Curarumque nibil : sed sine Apolline 
Nymphanimque levi cum Satyris choro ! 
Sed Fiaccoque sine! heu, sed sine te et meis 1 
Quin et paciferum spargere cespitem 
Te cerno lachrymd ; baud debild ^ai anxifi: 

70 Una, care, ulinam! n6nue brevis mora ^ 



Injecloijue semel puli^ere , curriiur. 
Tunc primum ille tuus , ijiuem totifes vocas 
IS'uDC i^Meciei^^ silet, tardus amiculus, 
Maecenatis amati ofGcia , immemor ; 
75 TuDc isto amplius ah ! nomine non calet: 
Sed^ solum , quia non seulit, amice, te 
Corde imo , heu ! gelido ; sed quia morluus* 

On juge inutile d*indiqucr \e% pieces desquellcs soot; tif^s 
les differens. passages souligne& dans cette dedicace ; et qui 
auront , peut-etre , Tavantage de faire passer ce. qui cat de 
Tauieur , ilafaveui de ce qui est d' Horace* 



Geux qui n*^iveot point trouvent notre langae 
ais^, parcequ'elle est naturelle; et cest juslement 
par cetle raison qu'elle est fort difGcile, lorsque 
Ton veut ^crire avec quelque netlet^. Pour xnoi« 
qui D*ai pas encore eu le temps de 1 etudier assez 
pour connoiire toutes ses finesses et tous ses detours, 
Gomme )e connois une bonne parlie de ses diffi- 
cult^, a tout moment je trouve sujet dedouter.-. 

B.emari/ues critu/ues sw les osuvres d*Ho^ 
race, avec une nouvelle traduction^ par 
Dacier, Paris, 1697. Tom. i. Preface. 
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«J E prepare ^ depuis Ipng-temps et depuis 
une epoque bien anterieure k celle oil 
j'ai quitte TAngleterre en 1802 , une nou- 
Telle edition de TSlSmaque; qui^ parmi 
d'autres ayantages que j^ai cliercbe k y 

» 

reunir^ contribuera^ peut-etre^ k fi^er 
enfin un systeme de ponctuation preferable 
a celui qui est maintenant en usage , et cela 
sans la moindre innovation. Avant que de 
me rendre a Paris j pour mettre la demiere 
main k cet ouvrage et pour le livrer k Tim-* 
pression » je me suis occupe de Tessa! 
que je publie aujourd'bui , parcequ*il m'a 
paru propre k attirer Tattention des sayans 

Francois ^u,r certaines questions que vxon 



Pri£face« 
systSme particulier peut faire naltre; et 
surtout a demontrer TimportaDce de la 

ponctuation pour rintelligence des textes* 
Je ne m'arreterai a aucun passage que 
je n'aie resperance d'eclaircir par les signes 
de la ponctuatiou , qui etoient inconuus k 
Horace et qui ont si souvent dependu 
du caprice ou de Tignorance des copistes > 

• » 

et des imprimeurs. Mais il me sera per- 
mis de presenter quelques remar(}ues 
nouyelles , quand les passages que j'exa- 
mine m'en f ourniront roccasion ; et specia** 
lement de rendre Horace le commentateur 
d'Horace , en Fexpliquant par lui-meme » 
toutes les fois que cela me sera possible. 

J*ai dit dans mon titre : « Horace eclairci 
» par la ponotuation » ; pour expliquer en 
peu de mots la nature de cette. premiere 
ientative : mais les loix de la ponctuation 
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Preface. 
sont trop incertaines , pour qu*on puisse 
fixer celle de chaque vers d'un grand poete 
dans si peu de pages. Je n'examlnerai ici 
que quelques-unesdes 122 odes; et je troure 
plus a dire sur la premiere que sur au- 
cune] autre » non - seulement parceque la 
ponctuation me paroit reclaircir cinqfois, 
mais parceque certaines questions s'y pre- 
sent'ent necessairement pour la premiere 
fois, 

J'espere que ce petit ecrit pourra servir 
de supplement k toutes les editions de ce 
poete : mais je me suis attache k 7 presen- 
ter les passages et les ):*emarques de telle 
maniere , qu'on pent suiyre le sens d'Ho« 
race et apprecier mes obseryations ayec 
una Edition quelconque et m^me sans se 
servir d^aucuuct 

.Amiens^ i8io. 
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AD M U S A M. 

Eaud satis est dictdsse tuo sua carmina Flacco^ 

JDescendens coelo , Musa canora Wrae : 
Die , medio cceli festisque diebus Olympi ; 

Ob teDis isetis^ liberiore Jove; 
Purpureo Venere ore Patri ridente Deorum; 

Dante Hebe, circum, neetar et ambrosiam; 
Die varia qua voce tui tu carmina vatis , 

Signa sequens Plioebi , Musa canora, legis. 
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LIVRE PREMIER, 
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OS signes de ponctuation ont ete in- 
Ventes ou perfectionnes par les modemes: 
d^abordy probablement^ pour determiner 
le sens ; et, en second lieu , pour faciliter 
la lecture. Gomme la ponctuation ne con- 
siste, en effet, que dans la maniere de bien 
lire , c*est-&-dire dans Tintelligence du sens , 
il u'y a pas de doute que le premier^ qui 
ait bien ecrit ou bien lu, ne se soit fait 
una ponctuation intuitive » aussi parfaite 
que celle du meilleur prote ou du meilleur 
grammairien de nos jours. 

X 



2 L I V R E I. 

Aristote se plaint de ce qu'on ne pou- 
Toit pas lire les ouyrages d'Heraclite sans 
risquer d'y faire quelque centre -sens. 
Hhet. III. 5. 

Celui de tousles auteurs modernes , qu*on 
croiroit avoir accorde le moins >l'impor- 
tance k la ponctuation , est Montaigne ; 
mais Tauteur de ces essais, si negligem-' 
ment ecrits en apparence, sentoit si bien 
rutilite de cet artf qaUl y a dedie presque 
la moilie dVn avis tres-curieux k son im- 
primeur. ^ 

a Outre les corrections qui sont en cet 
» examplere il y a infinies autres a faire de 
» quoi limprimur se pourra aviser, mais 
» regarder de pres aus poincts qui sont en 
» ce stile de grande importance. 

« Qu*il uoie en plusieurs lieus o.u il y a 
» des parantheses s'il ne suffira de distin-* 
» guer le sens aveq des poincts. 

» Cest un langage coupe qu'il n'y espar- 
>> gne les poincts et lettres maiuscules* Moi 
» mesme ai failli souvant a les oster et a 
>> mettre des comma ou il falloit un poinct.» 
Essdis de Montaigne J Paris ^ DidoC , U^r., 
i8o2. Tom.i.pag. ix. 



O D E L 3 

Cependant^ cet art de sijgraiide impor- 
tance a et^ tellement neglige, que le savant 
Beauzee, dans $a Grammaire gdnSraledont 
la seule edition est de 1767, temoigne^ pag. 
567 du torn. 2. « que les principes ea 
» etoient meme alors incertaiiis et nuUe- 
» ment fixes par Tusage uniforme et.cons- 
» tant des bons auteurs. » Que dirohs-nous 
done aujourd'hui de Tusage .des bons et 
meme des mauvais imprimeurs de tous les 
meilleurs classiques ? 

Dans cette premiere tentatiye faite arec 
le dessein d'eclaircir par la ponctuation an 
des auteurs qui ne Tout pas connue » j'ai 
cru k propos de faire preceder chaque arti- 
cle par Texposition du passage que j'exa- 
mine, tel que Tauteur Ta ecrit, c*est-4-dirc 
sans points, C'est meme une idee que je sou- 
mets aux savans , s'ils ne feroient pas bien 
d'etudier ainsi les auteurs anciens ; et si une 
edition , imprimee de maniere a representer 
parfaitement le manuscrit , ne seroit pas la 
plus utile a consulter pour des com- 
meatateurs judicieux. 



^ L I V R E I. 

O D E I. 

AD M^CENATEM. 
MAECENAS alavis edite regibus 
O el prsesidium et dulce decus meum 
Sunt quos curriculo pulverem Olympicum 
CoUegisse jiivat metaque fervidis 

5 Evitata rotis palmaque nobilis 

Terrarum dominos evehit ad Beos 
Hunc si mobilium furba Quiritium 
Certat tergeminia toUere honoribus 
Ilium si proprio condidit liorreo 

lo QuidquiddeLibycis verritur arei* 
Gaudentem patrios findere sarculo 
Agros Attalicis conditionibus 
I^unquam dimoveas ut trabe Cypria 
Myrtoum pavidus nauta secet mare 

1 5 Luctantem Icariis fluctibus Africum 
Mercator metuens otium et oppidi 
Laudat rura sui mox reficit rates 
Quassas indocilis pauperiem pati 
Est qui nee veteris pocula Massici 

20 Nee partem solido demere de die 

Spernit nunc viridi membra sub arbuto 
Stratus nunc ad aquae lene caput sacrse 
Multos castra juvant et lituo tubae 
Permislus sonitus bellaque matribus 

25 Detestata manet sub Jove frigido 

Yenator teneras conjugis immemot, 
\ Seu visa est catulis cerva fidelibuf 
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Ode I. 5 

> 

Sea fupit teretes Marsus aper plagas 

Te doctarum hederse praemia frontium 
3o Dis miscent superis me gelidum nemus 

Nympharumque leves cum Satyris chori 

Secernunt populo si neque tibias 

Euterpe cohibet nee Polyhymnia 

Lesboum refugit tendere barbiton 
35 Quod si me Lyricis vatibus inseris 

Sublimi feriam sidera yertice. 

Suivant la maniere de lire les 36 vers de 
cette ode, c'est-a-dire de les ponctuer, ou 
peut en changer le sens , et , selon moi , Te- 
claircir, en cinq endroits differents, 

i^. D'apres la ponctuation de toutes less 
editions les plus estimees , et particuliere- 
xnent de celle qui fait tant d'honneur aux 
presses et au savoir de M, Didot ( Parisiis , 
1799 , in-foL max.)^ ce sont meta et palmo; 
qui elevent ( evehit ) les Tainqueurs des 
jeux Olympiques au rang des Dieux ; ce 
complement de la pensee du poete etant tou- 
jours separe du xaoXjuvat, dans ces edi- 
tions , par deux points ou par point et vir- 
gule. L*Edition de Paris , i543 , in-foL et les 
autres editions anciennes qui ne mettent 

qu'une yirgule apres/wf'a^, et le poete lui- 

2 



g L I V A E 1. 

xneme en ecHvant sanis aucun point, lais*- 
sent dumoins au lecteur la liberie de cons- 
truire ce passage avcc moi ou avec les edi- 
tions ordinaires. 

Or , suivant mon opinion , curriculo pul^ 
verem collegisse metaque fervidis evitata 
TOtis , sont les deux choses qui charment 
Tambitieux dont le poete paHe d^abord; 
car personne ne contestera que ce ne soit 
de ces deux choses que se compose Tidee 
de la course Olympique. Le vainqueur dans 
cette course est done eleve au rang des 
Dieux par le prix qu'il y a gagne , palma 
nobilis ; et non pas par ce prix combine 
avec la moitie de Tidee de la course. 

Ainsi, je propose d'arreter le lecteur 
apres le mot rotis , et non apres le mot juvat. 

Cependant, on trouve souvent des pas- 
sages qui paroissent analogues, mais qui 
exigent une ponctuation absolument con- 
traire : ce qui prouve la difficulte et la de- 
licatesse de la ponctuation. Par exemple, 
M. Didot s'est tres-bien servi de cette 
maniere contraire de ponctuer^ dans le 
passage suivant : 



Ode I. ff 

til pictQra poesis erit quee si propius stes 
Te capiet magis et qUeedam si longius abates. 

Ars. Foet* v, 391. 

Au lieu de meltre deux points apresm^, 
le savant impriineur les met apres poesis. 

Le fait est que la ponctuation ne rend 
jamais de plus grands services au sens que 
lorsqu*un nominatif se presente egalement 
suspendu entre deux verbes , ou un verbe 
entre deux uominatifs, etc. Horace dit 
Jbien : 

Invenias etiam disjecti mei!nbra poetas ; 

£at. 4. /z^. i« V. 62. 

mais ne faut^il pas que la ponctuation » 
c'est-k-dire le go&t, melte tous ces osse- 
mens k leurs places et les ratlache soigneu^ 
sement ? 

M'opposera-t-on que dans le commence- 
ment de cette premiere ode, un infinitif 
( collegisse ) et un substantif (meta) ne 
peuvent pas en commun regir un verbe 
( juvat ) ? Horace prouvera le contraire par 
un autre passage de ses poemes 9 ou irois 
^ubstantifs et deux infinitifs exercent uu 
regime commun sur ce meme verUe ; 



Q L I V R E I. 

Me nee foemina nee puer 

Jam nee spes animi credula mutui 

Uee ceriare juvat mere 

fiec vincire novis tempera floribus. 

Od. I. lilf, 4. 

On ne tne dira pas que la ponctuation 
n'est utile que pour le sens ; car ^ tres-sou- 
Tent , comme ici , elle justifie ]a grammaire 
d'un auteur. Si le lecteur ne s'arrete pas a 
juvat , evehit qui se rappor te a deux subs- 
tantifs, lies meme par deux conjonctions 9 
doit ne'ossairement prendre lepluriel, C'est 
ainsi . que M. Didot , au moyen d*une 
ponctuation tres-ingenieuse que je crois a 
lui, foico , dans le passage suivant, le verbe 
singuJier (^projicit) a avoir rapport a un 
substantif singulier ( uterque ) , et non pas a 
deux siibstantifs lies par une conjonction 
( Telephus et Peleus ) : 

Telephus et Peleus cum pauper et exul uterque 
Projicit ampuUas el sesquipedalia verba. 

^rs. Poet, 7}, 96. 

M. Didot a place apres exul la vir- 
gule qu'on mettolt communement apres 
uterque* 
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Bacine n'etoit pas indifferent k ce pu- 
risme ; car , parmi le petit nombre de cor- 
rections que ses scrupules religieux lui per- 
mettoient de faire k ses tragedies, je re- 
marque celle-ci : 

D'uu pays que par-tout leilr arm^e environne , 
au lieu de cet autre vers : 

D'uu pays que la guerre et leur camp eavironne. 

Mithrid* Act, I. sc. 3. 

2®, et 3*. Le second etle troisieme eclair- 
cissemenls que ce passage pent recevoir de 
la ponctuation se rapportenta hunc et & 
ilium. 

M. Didot et d'autres ^ ne paroissant pas 
avoir senti qu'il devoit y avoir une sus- 
pension totale k la fin du premier carac- 
tere que decrit Horace , mettent point et 
virgule ou deux points apres Deos , comme 
apres honorihus ; et iJs separent arcis de ce 
qui suit par un point, de maniere que 
dimovecis ne gouverne que I'accusatif 
gaudenbem et n'agit nullement sur hunc ni 
sur ilium , qui se trouvent absolument sans 
regime: j'espere demontrer , cependant , par 
xna ponctuation , que le poetedit, tres-cor- 
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rectement , ce qui me semble canf orme a la 
marchedesapensee : « Vous ne persuaderez 
» jamais a aucun des trois personnages dont 
n je viens de tqus entretenir , el pas meme 
» au prix des tresors d'AUale , de quitter 
» son g€;Qre de .vie, pour devenir naviga- 
» teur. » Nunquam dimoveas hunc nee iU 
» lumnecgaudentempatriosfindereagros, 
» ut sec^t mare. » M, Binet y dans son ele- 
gante traduction , supplee niiturellement 
aux verbes absens dont cefs mots font sen- 
tir la necessite ; mais il n'en suit pas moins 
la pone tuat ion dont je pa vie et dans son 
texte et dans la maniere dont il le rend. 

Quel est 9 en effet , Tobjet d'Horacc dans 
cctte premiere ode , et de quelle maniere 
developpe-t-il sa pensee ? 

Je crois qu'il a Tintention de faire voir 
a Mecene que son poete est plus beureux 
dans sa situation et qu'il y acquerra plus 
de gloire qvie tous ceux dont il parle. Les 
antres caracteres qu'il esquisse , quoique 
presentes distinctivementdu premier, n*ont 
pas ote celui-ci de sa memoire; car je crois 
Toir une liaison sensible d'idees, eutre 
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^ehit ad Deos , Dis miscent superis qui se 
rapporte k soa patron » comme je le moo? 

trerai tout ^ I'heure , et le vers 

Sublimi feriam sidera vertice , 

qui finit l*ode. De sorte que le poete cou* 
roune son sujet en disant a Mecene : « Act 
» cordez-moi le titre de poete lyrique , et 
» je me trouverai aussi glorieux qu*ua 
» prince ( Dominus terrarum ) qui a rem* 
» porteleprix des jeuxOlympiques, etpres- 
y> que egal a vous que votre savoir a place 
» parmi les Dieux superieurs^Z)ii'^«/?am^; 
» puisqu^alors je toucherai les astres de 
^> mon front sublime »^ 

Sublimi feriam sidera vertice. 

On trouvera dans cette ode dix carac-r 
teres distincts, le triomphateur des jeux^ 
i'ambitieux des honneurs populaires, le 
riche accapareur, Tagriculteur, le com- 
Inercant^ Toisif ou le voluptueux, le guer- 
t'ier , le chasseur ; et , enfin , le savant 
Mecene et le poete lui-meme. 

II dit positivement, de son premier carac- 
tere , en quoi consisle son bonheur ; des 
second, troisieme et quatrieme, jusqu'aa 



J 
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qualorzieme vers, ille dit implicitemenl , 
en etablissant qu'ils ne se decideroient 
jamais a changer d'etat; comma du cin- 
quieme , en prouvant ^u'il ne pent se resou- 
dre a quitter le sien , quoiqu'il en ait 
eprouve les perils et qu'il sente bien les 
douceurs d'un autre. 

Les commentateurs n'ont pas assez remar- 
que la maniere ingenieuse dont les carac- 
teres,'les idees et les mots sont opposes 
dans cette ode ; quoique ce soit de la dis- 
position de ces contrastes que resulte, et 
assejs souvent a notre insu , un des plus 
grands plaisirs que nous prenions a la lec- 
ture d'un mofceau de poesie ou de prose. 
Je ne pense pas que la dignite du style 
lyrique ait permis k Horace d'affecter le 
jeu d'expression qu'on pourroit saisir 
entre le pompeux adjectif nobilis et I'attri- 
but satyrique mobilis^ qui le suit de si pres ; 
mais on ne peut pas douter qu'il n'ait eu 
rintention de reduirea leur juste valeur, 
par Topjposition des triomphes Olympi- 
ques, ces vains succes populaires qu'il a 
si bien caracterises ailleurs : Arhitrio popu^ 

laris 



O D B L l3 

larts aurne. Od. z. lib. 3. Populo 9 qui sduhus 
lionores scBpe dat indignis. Sat. 6. lib. 1. 
rie Yoit-on pas quelque rapprochemeHt 
dans la pensee, entre cesflots deRomains* 
agites par les passions et par les brigues» 
et ce tumulte de la mer dlcare , souleyee 
par ]es tempdtes , comme, plus loin , entre 
otium et luctancem Africum ? Ne recon- 
noit^on pas , du moins 9 une agreable har- 
monie de metaphores entre les mots 'vertir 
tur,findere et secet ; dont le premier se 
rapporte aussi bien k la mer qu'aux champs^ 
et dontles autres , presque syuonimes, peu* 
vent s'employer presque indifferemment 
dans les deux sufets? U est bien evident que 
lepoete n*a pas place sans dessein Tbeureux 
Abdolonyme, content de sarcler de ses 
mains le petit champ paternelt entre le 
miserable accapareur qui pille toute une 
province et le commercant insatiable , qu^il 
lui oppose encore dans un autre Tcrs : 

Mercatorne vagus , cultorne virentis agelli. 

Ars Poet* V, 1 17. 

De la m^me maniere encore , le Toluptueux 
ixxdoleut contraste egalement et ayec ce der: 

3 
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nier caraclere el avec le guerriey: qui n'a 

jamais ^e repos ; e% Horace ix'oublie pas 

4'pppo^er les ?on§ conf us dcs cprs et des 

trompettes aui auiip^ut le soldat , au doux"" 

murmurs ^^s^gi^ie que le voluptueuxdis-- 

fijpgiie a peipe ^ et qvii , suivant Texpres- 

^PQ diji ppete, Epod. 2. somnos invitet 

leyA^.^ p^ifiu, 1^ cl^asseur, apcompague de 

8^ql\i^s. fidel^, suit immediatement le 

ggier;if ier , % q^i , h,elas ! il a. enseigne son 

artd^s^r\icteur; et personiie i;ie manquer^ 

a|} .^i^ijSir le cI^arisn^At coutra&te dvi }eune 

ng^jmie, tremb^aut au froid du soir, et 

4fi'Mfe^^^ ^pous^^ q^i , ?u vain , 

©up Jiij v^***slis exstrMrai lignis fQCum 

;riit»'iu^f?^ ?-^ a4Yeat^m yirv 

, JSpod. a. v^ 43. 

^jV^lj^igue, le neuviem^ e^ l^i 6^iidhmq per-^ 
|onna|p^s^^*so^ijeu^ pj^esfi^it^s 4'une. Bj^nier^ 

^es Sej)am: awe par d?v,xi ppiu.!;?., av^c tputes 
les editions" , que d'employer le poim ; et 
j'ai drilPi* cfAf^bel.a , sulvre la pensee de Tau- 
teur ' qui a eii certainement rintentioni 
^fi*^HIfer1e" jronom TWi? au pronpin T<?> 
'3SnsP?a^^fiSfrttction de ce passage^ aiasi 
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que nemus a hedercc^ et,Surt6ut, que \t 
complemeut secemunt populb aii compfe^ 
mentDis rhiscentsuperis. tette coiihexiohde 
pensees et detours eSt ingenieusement sou- 
teuue dans la phrase suivante , ou Si neqiie 
Euterpe et nee Polyhymnia fojit un effet 
tres-analogue ; et , comme Horace a com- 
mence par pa^s6r de Me6eh6 a lui, il re- 
tourne ensuite Ae lui i Mecene, par ua 
artifice de composition qui est tien connd 
des bons ecrivairis , et qui dohne a laperi-^ 
ode une synlelrie brillaiite, sails riehoter 
k la facilite da style. Oin vdit que f adopte 
ici Texcellente lecon de Te pour Afa^dc- 
tarunty recue par Sanadon , Binet et Valart ; 
dent ce dternier est le sfeul qui en*^ refade la 
gloire a Son autetir , le sa*vlAnt a:nglois ; Rati 
(Sic primus edxdii d&c^simui Httrb. f^dldrt 
ad Hordt. Pdrisiii , 1776 , //i-8*^. p: 297 /. 
Quint a la poSsibilite de ik m^pWisfe dix 
eopiste dans cette subfetittltibtt di^'nibt , j'ai 
trankcrit tout le TSUnidque et fen d^p^lle 
a celui qiii a jamais tran^tirit trbis pafes^giSi 
d'un auteur qiifelcorique. Rietf de pM'^a^i 

rel k rhomme, dbiit Fo^il 8tf%^r%afa ^^i 

. K«;q jn3f/iKM om^ai i^ ^^JXiioq 
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gelidutn f que de tracer macliinalement Me 
au liiea de Te doctarum etc. 

II est a remarquer y en passant, que Batteux 
explique Dis superis en ces mots : « J'en^ 
» Jiens f dit-il , par les Dieux, les grands de 
» la courd^Auguste, parmi lesquels Horace 
» a vecu 9 a cause de son esprit et de son 
» talent poetique ; » et il trou ve cette beaute, 
lin pen originale , dans la conclusion de 
Tode : i< La gradation , reprend ce commen- 
» tateur, est observee et flatteuse pour 
» Mecene ; le suffrage des Muses m'a porte 
M a la cour ; celui de Mecene m^elevera au 
» cieiy » 

4^. et 5*. Les deux aulres cbangements 
que la ponctuation pent faire k cette ode 
se rapportent au dernier passage* Je ne 
CTois pas qu^il y ait une seule edition 
d^Horace , ou la phrase : Si neque tibias et 
le reste ne soit enoncee comme une con- 
sequence, ou, peut-etre, comme une con- 
dition de celle qui vient auparayant ; et ou 
les deux demiera vers : Quod si me lyricis 
etc. separes des vers precedens par deux 
points^ et meme souvent par le signe le 
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plus absolu de la pqnc tuition » ne solent 
presentes isolement. Mais, suWant moiyil 
n'y a pas de doute qu'apres avoir consacre 
nn vers et demi k son patron : Te doctamm 
etc. et exprime les circonstances qui le 
dlstinguent lui-mSme da peup]e et qui 
le caracterisent comme poete, il n^arron- 
disse son ode, par quatre vers et demi 
qui ne contiennent qu'une seule pensee : 
» Le lierre qui couronne les doctes froftts 
» f assure un rang parmi les Dieux supe- 
» rieurs : Tamour des bois frais et de la 
» danse legere des [Nymphes et des Satyres 
» me separe du vulgaire. Si Euterpe , toute-- 
» fois , ne me refuse pas sa flute pastorale , 
» si Polymnie me pcrmet d'accorder a mpn 
» tour la lyre de Sapho et d'Alcee, si tu 
>> daignes , enfin , me compter au nombre 
» des poetes lyriques, alors, je touche- 
» rai les astres de mon front sublime. » 

Quelque soin que les editeurs aient pris 
pour Vindex n)ocabulorum , on n'y voit 
pas le mot quod; mais je le trouve em- 
ploye avec si dans cinq occasions diffe- 
rentes : Od. i. lib. 3« v. 40, Epod. 2. ^v. Sg. 
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Epist. 7* lib. 1 . i'. lo, e^ 25. Epist. i . lib. 2. f^.go. 
ct 9 dans ravant-dernier de ces poemes , ^. 
g4» le Poete en use, sans Taddition du 
petit mot si , d'une maniere encore moins 
commune. Celui qui commence ces deuic 
derniers vers se traduiroit certainement 
en Francois , et tres - litteralement , par le 
4^e exclamatif et un peu emphalique , dont 
cette langue offre tant d'exemples. On 
difbit done correctement : « Que si ttt dai- 
f» gnes me compter etc. ; » ou Ton suppo- 
seroity sans nuire a mon interpretation , 
qu^il est pris ici poUr id esc ou guod est 9 
par la seule ellipse du verbe ; et il exprl- 
meroit alors , plus positivenlent , Tidee im- 
plicite que Tapprobation de Mecene est, 
pour Horace , le garant de Tayeu des Muses. 
M. Binet ne seroil , sans doUte , pas opl- 
pose au tour de cette trslduction; car, quoi- 
qu*il ait place une simple virgule apre^ 
populo et un point apres harhtton , il fihit 
de cette maniere: « Oui^ si vous m^pla* 
>> cez entre les poetes rivaux d'Alcefe, je 
>» toucherai les astres de ma tetd orgu^il- 
» leuse. » 
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Yoila les ohangeinents de poncluation 
qui me semblent eclaircir le sens de cette 
ode ; el J s^il est une methode de ponc^ 
tuation qui puisse faire sentir une beaute 
de plus, ou seulement releyer enlcore une 
beaute deja sentie dans un tel poeme^ oa 
n'accusera, pent- etre, pas Tamides lettres 
qui a cherche k decouvrir cette methode 
d'ayoir mal employe ses loisirs/ 

Yoici maintenaut comment je propose 
aux savans de ponctuer la premiere ode« 



Mjegenas ,atavis edite regibus, 
Oet praesidium et dulce decus meuml 
Sunt quoSfCurriculo^pulverem Olympicum 
CoUegisse juvat metaque fervidly 

5 Evitata rotis : palmaque nobiUs 
Terrarum dominos evehit ad Deos* 
Hunc,si mobilium turba Quiritium 
Certat tergeminis tollere honoribus. 
Ilium , si proprio condidit horreo 

10 Quidqu^d de Libycis verritur areis, 
Gaudentem patrios flndere sarculo 
Agros , Attalicis coodilioiiibus 
Nunquam dimoveas ut^trabe Cyprit, 
Myrioum , pavidus nauta,secet mare. 

i5 LuGtaotem Icariis fluctibus Africum 
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Mercator metoens, otium et oppidi 
Laudat rura sui : mor , reficit rates 
Quassas ; indocilis pauperiem patL 
Est qui nee veleris pocula Massici , 
20 Nee partem solido demere de die 
SperDit;nunc viridi membra sub arbuta 
Stratus, nunc ad aquae lene caput sacra?* 
Mulios castra juvant et lituo tubse 
Permistus sonitus bellaque matribus 
sS Detestata. Manet sub Jove frigido 
Venator , tener® conjugis immemor ; 
Seu visa est catulis cerva fidelibus^ 
Seu rupit teretes Marsus aper plagaS. 
Te doctarum hederse prssmia frontium 
3o Dis miscent superis : me gelidum nemus 
Nympharumque leves cum Salyris chori 
Secernunt popuio. Si neque tibias 
Euterpe cohibet uec Polyhymnia 
Lesboum refugit tendere barbiton * 
35 Quod si me Lyricis vatibus inseris 9 
Sublimi feriam sidera vertice* 

Comme interprete d'Horace pai* le mojeu 
de la 'ponctuation , je sens qu^on ne me 
permettroit point de rappeler une compa- 
raison un peu rechercliee que Dacierem* 
jiruate de Platen , dans la preface de ses 
remarques critiques sur notre poete» et 

par 
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par laqaelle la muse e$t assimilee k une 
pierre d'aimanty le poete k un anneau 
de fer , qui s'y unit , et Finterprete ou le 
commentateur k un second anneau , qui est 
attire par le premier et qui recoit par son 
moyen une partie de la yertu de la pierre. 
Mais je prendrai ]a liberie de dire que la 
plupart des imprimeurs et de$ protes , &. 
qui t en general , les plus celebres ecrivains 
abandonnent tons les soins degoutans de 
la ponctuation , sont quelquefols un pett 
moins inspires du veritable genie de leurs 
auteurs que les fiaskerrilleis et les Didots p 
que les Daciers et les Platons* 

J*ai cru qu'il etoit essentiel k rintelli** 
gence de ce petit ouvrage , d'y joindre le 
resultat d*un travail bien ingrat , mais que 
je ne regrette point s^il pent n'etre pas 
inutile; un Tableau comparatif^ dans le-«: 
quel le lecteur verra , d*un coup d'oeil ^ 
quelle difference il y a» quant k cette 
premiere ode et k d*autres » entre ma ponc-^ 
tuatiou et celle de plusieurs imprimeurs t 
editeurs et commentateurs. Ce tableau mon« 
trera , en xaeme temps ^ que 9 si je differe 

4 
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de tous 9 dans une affaire qui depend du 
gout 9 il y a moins qu^on n^imagine de 
ceuxqui* jusqu'^ present, nous ont donne 
Horace , qui soient d^accord sur des signes 
de ponctuation qu^on s^attendroit a yoir 
fiouTent copies dVne edition dans plu- 
eieurs autres. Ainsi , et comme on pourra 
a'en assurer dans le tableau meme, le judi- 
eieux M. Didot differe , pour sa ponctua- 
iion de ceite premiere ode , 14 fois d^Elze- 
viev , 1 3 fois de Sanadon ^ 10 foisde Bas- 
keryille , n fois de Valart , 7 fois de M. 
Binet et 14 fois de M. Achaintre ; pendant 
que M. Achaintre differe 10 fois de M. 
Binet 9 etc. etc« U y a plus; depuis rinveB- 
lion du plus utile » mais du plus dange- 
reux des arts » 'vers le milieu du i5*« siecle^ 
Horace a ete .iqpLprime plus de 40 fois dans 
les 3o dernieres annees de ce siede et au 
pioins 80 fois dans le 16*. , 42 fois dans 
Je J7*. £t 64dan^ Le dernier ; mais je doute 
que, parmi ces :^a6 editions ;( suns compter 
les reimpressions qui out ete donnees de 
certaines ) ,. il y. en ait deux qui presen- 
twt les 36 yers de cette pii<emiere ode avea 
les mdmes points. 
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Que je prouve la possibilite d'unc cbose 

qui doit parottre extraordinaire. Qui ne 

croiroit pas que les deux passages suivans^ 

dans la meme ode et k trois vers l*un de 

Tautre, sont ponctues de la meoie ma- 

niere, dans telle ou telle edition, et que 

toutes les editions sont d'accord sur une 

question si simple de la pouctuation 7 

Divite me scilicet artium 
Quas aut Farrhasius protulit aut Scopas. 

Od. 9i, lib. 4* V. 5. 

Nee tibi talium 
Res est aut animus deliciarum egens* 

Id. it. V. 9« 

On verra , par mon Tableau , que les deux 
•vers ne sout pas ponctues de meme par 
M, Didot ; que Baskerville y differe de deux 
points; que Sanadoo n'est d'accord ni avec 
i'un ni avec Tautre ; qu^Elzevier a une 
quatrieme mauiere et Valart une autre 
eucore d'ecrire deux passages de la meme 
ndilare I protulU aut: ; est aut. 

Gertainement,la fatale science des ambes 
etdes ternes auroit difficilement apporte 
uu plus grand uomlira de combinaisons 
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dans la ponctuatlon de ces deux passages ; 
et on croira, j^imagine, que la cinquieme 
inaniere, adoptee par Talart qui n*a ponc- 
tue ni Tun ni Tautre , est la seule bonne. 

J*ai meme eu occasion de verifier quel- 
que chose de bien plus remarquable : car 
]*ai ei^amine plus de 60 editions de Tdl6\ 
maque^ pour preparer la mienne, et je 
nVn ai trouve aucune qui fut absolument 
conforme & une autre » dans la ponctu* 
ation de certains alinea de cet ouvrage. 

Cependant , je dois ajouter qu^il n^y a ^ 
assurement » pas de signe ^ dans la ponctu- 
ation que je propose ici, non plus que 
dahs cclle que j'ai suivie pour mon Tile^ 
maque^ qui ne se trouTC employe dans 
le meme passage et de la meme maniere par 
quelques-uns des differens editeurs ou im* 
primeurs » suivant leur metbode de le pone* 
tuer ; de sorte qu^on ne pent pas m^accuser 
d'avoir rien iunove dans ma ponctuation 
particuliere. 

Si le lecteur prend la peine de donner 
quelque attention au Tableau comparatif^ 

il sera persuade , fesperei quQ la ponctua^ 



lion proposee pour cette premiere ode 
d'Horace, outre les cinq fois qu'elle est^ 
peut*etre, absolument necessaire k reclair- 
ch>setnent du sens , n^est pas ^un minca 
mdrite dans d'autrea endroits d<e ce pea de 
vers. On conciliera » si Ton peat 9 cette 
qualification dedaigaeuse de Tabbe Girard 
avec ses propres phrases » k rbonneur de 
la ponctuation , que j*ai distinguees par le 
caractere italique et capital , dans le passage 
fiuivant : 

» 11 est tres-vrai que^ par rapport a la 
» purete da langage, k la nettete de la 
» phrase , & la beaute ^ de Texpression , & la 
» delicatesse elk la solidite des pensqeSf la 
» ponctuation n^est que d^un mince mSrke... 
» Mais. . . la ponctuation soulage et con- 
» duit le lecteur. Elle lui indique les 
» endroits ou il faut se reposer pour pren* 
>f dre sa respiration , et combien de temps 
» il y doit mettre. Elle contribue ik Vhcm* 
» neur de ^intelligence , en dirigeant la 
>» lecture de maniire que Is stupide pa^ 
>i roisse, comme Vhomme d' esprit , com-^ 
» prendre ce quHl Ut. £U^ tient en regie 



» raltenlion de ceux. qui ecoutent ct leur 
yi fixe les homes du sens. Eld?, remedie 

» JkUX OBSeURlTES QCJl VIENNENT DU STYLE. » 

Girard, Vrais principes. Tom. z. Disc xvi- 
p. 435. Beau%60, Gram, g^erale. Tom. 2. 

p. 5^1, 2. 

En effet, la ponctaatioa B*a ete ni in- 
Tentee ni p^rleelioanee par un medecin , 
paur aider la respiration d'ua poitrinaiixj ; 
et le dictionnaire dc TAcademJe fait tres- 
bien de montrer Tusage da mot panctuer, 
et en m^me temps riiiilitc de la chose, 
par c€tte pkrase : « Quand un livre n'est 
» pas bien ponctud , on a quelquefois de 
» la peine k en feien entendre le sen«. » 

J^. I. McecenaSf'y 

Heurenx celui ^ de tout k%^ , de tout rang 
et de lout pays, qui lit atec iiuit la pre- 
xaiere liot© dei 1- edition a Twage dft Daa- 
pkin ! lly *ppre«dra q^uelque chose .di? bUa 
p^•efe^a^hl^;^ »ux regies d« la |ri«tp pc^eif^tu- 
aiion. L*editeur rapportc ce que dtt S^Oi^qi^Q 
( ^pi4t^ ir<^ ^, en parlanl de.Mefi^n^e: M Vir 



» ingeniosus ec magnum exemplum ro^ 

» m^ance eloquentixe daturus , nisi ilium 

» enervdsset felicitas. n Helas ! que desi- 

rer en ce monde » ou 

Fortunat ssvo l»ta negotio , 

Od. 29. lii. 3. V, 49, 

OU la Destinee » dis-je ^ arrange les choses si 
bizarremeat que le bonheur se nuit k lui- 
meme et porte obstacle k sa propre per* 
fection ? Yoy ez combiea de fois la plus haute 
gloire litteraire a ete acquise , non par les 
riches et heureax amis des riches et heu« 
reuiL Mecenes, mais par les plus pauvres 
et les plus malheureux des hommest k com- 
mencer par Homere. 

Ibit e6 qu6 vis qui zonam perdidit^ 

E»pist. 3. lib. 2. ti. 40. 

dit arec verite Horace, dont les poesies 
n'oht pas toujours ete publiees par des 
pritices. y comme dans Tedition donnee k 
Prague 9 en 1760, in- 8^. par le prince de 
Furstemberg ; et c*est peut*etre pour cela 
que les editions en sont communement si 
fautiyes* Dryden repondoit a un riche cri- 
tique qui censuroit sa f ertilite : i< Si f avois eu 
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» le tiers de yotre fortune t jen'aurois pas 
» plus produit que yous. » Gibbon avoit 
compromis ou engage une partie de sa for- 
tune , avant que d^entreprendre sa fameuse 
histoire. Quelques-uns meme des ouvrages 
les plus celebres n'ont-ils pas ete cotnposes 
au milieu des miseres de Texil ou de la pri- 
son ; comme la plupart des poemes d^Ovide, 
ceux de Dante et de Tasse , le Donr Qui- 
chotte de Cervantes et YHistoire du monde 
de Rawleigh ? Qui sait si Thumanite en- 
tiere auroit jamais ete redeyable k Bacon 
des grands services qi^il Jui a rendus^ 
sans sa disgrace juste ou injuste? Hommes 
a talens , qui n^etes pas heureux » servez- 
Yous de vos talens ; et souvenez-vous tou- 
jours de ce mot du riche Seneque , peut- 
etre suggere par ce qu'il avoit eprouve lui- 
meme : nisi ilium enervdsset felicitas* 
Croyez qu'un homme fort pent forcer Tad- 
versite a produire , sur Tesprit , des effets 
aussi salutaires que les rudes hivers et les 
gelees rigoureuses et insupportables en pro* 
duisent sur le corps de celui qui a le cou- 
rage de s'y exposer. 

Puris 



1 
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Duris ut ilex tonsa bipennibui 
NigTSB feraci frond is ia Algido,' 
Per damna, per ceedis, ab Ipso 
Bucit oped animumque ferro. 

Sor. od, 4. lit. 4, 

P^. I. regihus ,'^ 

M. t)idot fait tres-ibien de ne pas suivre t 
dans sa belle edition , la ponctuation de sou 
digneprecurseur Baskeryille^ de Valart, de, 
Lambinus, etc. La virgule apres regihus 
est un deces points qui exigent dausdifFe- 
rentes occasions un point correspoudant*' 
En pareil cas» la virgule et sa correspon- 
dante reprcsentent les signes de la paren* 
these; et , si nous anions des regies de 
ponctuation bien elablies^ par- tout ou 
una virgule de celte espece est placee y 
nous serions abiiges de lui en rapporter 
une autre ou de la supprimer elle-meme* 
Ici, comme on le verra par mon Tableau 
comparatif^ Ba.^kerville n'a mis de \irgule 
qu'apres regibus ; mais. M. Didot, avea 
d'autres editions, donne a cette virgule sa 

Correspondante naturelle avant atavis. 



•VSn des adteur^ francois les plus mo** 

dernes , et assuremeht un des plus elegants » 

a Tapparence dVvoir dohne , dans sa se- 

conde editiqu • auiant de soin a la correction 

de sa ponctuation qu^a celle de soti style 

qui demandott si pea de trayail. Dans la 

belle conclusion du premier livre deTjETw- 

loire de PSnSloh^ par M. ae Bausset, nous 

ayons cette phrase : » Lorsque par une d^- 

>rpl6ral)le JTatdlite, nou§ ^omnie^ appeles d 

>> asSis^er a une de ees grandes; catastrophes 

>i qui cnangent la i^ace des empires et le 

>> sort des nations , etc, f>Prerrt. ^dit» torn. r. 

p. 224. Le savani atiteur n^a'psis d^daigni^, 

en cori'igeant son ouvrage , de pldcei* apres 

lorsque la virgiile exigee piar 'cfelle qui 

imi faihlite: Sec. edit. tdtn. x.p. 246. 

ISn collatibnn^nt. les deut i^ditions du 
meme chavrage , j'ai troilve beaiicdup d'au- 
tres passages qiii prdiivi^nt le cas que sou 
aiiteur fait ife la {ioftctUatioii. Cependalit, 
ou Itii, 6u soil, iihprim^tfr, h\i psiS SUivi 
par-toUt ion prbftfe sydt^ttife; 6ar, k la 
nnde ce livre efbqueiil/dgux pages qui 

ie suiyent presentent ce§ ddUt j^'brasfes ; 
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«D'aUleurs, il etoit peut^etre 49*qi6 Tordrp 
» de la nature qu'un homme ^ qui u^ayoiit 
» vecu que pour TamUje, n^eut p^^ la 
» force de suryiyre a tous ie3 ai^is qt^ 
» avoient fait le bonheur et la cpn^oJlar 
» lion de sa vie. » Prem* idit*. Lqnp. 3. 
J). 425. << Et Apre$ M. de BsjeauviUierjs ^ 
» Fenelon , Tabbe de Ijaogeroxi etoii cejoji 
» de tous ses in^tituteurs quis jie djgkc de 
» Bpurgogne cberisfioit ayec }e plus 4q 
» tepdres$e. » Pr^m. i^. tonf,. 3. ;/?. 426. 
Dans la seoopde edit^oifi, :tom. ^. p. 435^ 
le dernier de ces passages^ o^;3planque9 apre^ 
le peAit mot ef.^ ui^e vjirgujbe 4^}xpe)ee par 

cell^ qjui ^^ijt f^endlo^r v^^ poiot ei;/e corr 
rige J et le pre^xier^ ^u^pai^tr^ire, p.434|» 
^ui .pf fi^ojiit .^fie ponc^uatijo^ tres-regujiefe^ 
a perdu apre^ l,e mot hc\ipp?^^,la. yjlrgiile 
q,tte cejl^ qw i^ient ap;:^s Jl? wot ^mit^ 
reodoit abs^^^apent neces^fiUe. : 

Pow ,1a popctuatipff » f:op3^vm po»f h 
gra,mmaire, 4i?»§ ipJu^ .4'Mn^ fA^Jlguei 1* 
premi^a^e cbose^qyri.^e ipWs^eft^ ^ i^ife es}> 
de fixer ,i;ii5i ^y stcme , .^t la ^^cjon^ de 5*y 
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ponctuation pour s^en occuper , n*onl pa« 
d'idee des et ranges disparates qu'offre sou- 
Irent le meme livre« et quelquefois la meme 
partie , la meme page , le meme paragraphe 
d'un livre. 

lei, atavis e^i^e regibus est le comple- 
ment du vocatif Mcecenas ; et on verra » 
dans mon Tableau oomparatif^ de eombien 
de man teres M. Didot coupe ses vocatif s , 
d^apres Tedition d'Oberlin qu*il a suiyie 
ct qui, k la yerite, est, peul-^tre, seule 
comptable de la ponctuation dc ce ehef-^ 
d'oeuvre de typographic, 

M, Didot pourra y remarquer, sur un 
de ces vocatifs , que son prote a laisse amice 
pour amici^ au premier rers de Tode yid 
umicos^ 2*. du liy. 3. II a trop d'amour 
pour son art et trop de merite comme litte- 
rateur , pour me savoir mauvais gre de cette 
observation}' sur-tout quand je me trouve 
force de dire , en depit de Tamour-propre 
national , que la plus mauvaise edition que 
j'aie jamais vue d'Horace ou du plus mau- 
vais livre, edition remplie de fautes, qui 

excedeut de bcaucoup le nombre de ses 63x 
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pages, et de fautes dangereuses jusqu^a 
changer le sens , est celle qui j orte le nom 
de plus de vingt-quatre de nos plus fameux 
libraiies: Londini, 1799, in-^"^. Edit, in 
iLSum Delphini ypriorihus longe emend atior. 
Horace auroit eu beau s'appliquer son vers ; 

Caelatumque novdm musis opus; 

Episu 2,1 lib, £• V, 92, 

si vingt-quatre des plus riches Hbraires 
d^une des nations les plus eclair ees finis-* 
sent le 18*. siecle et deshonorent la litte- 
rature, leur pays, leur metier et meme 
leur propre sens commun , par une edition 
defiguree a un tel degre , et qui ne leur a 
certainement rien coute ni pour le poete 
Bi pour les editeurs dont les noms ornent 
leur titre ; tandis quUl leur cut ete si fa- 
cile de trouver en Angleterre , comme cela 
se trouve malheureusement par-tout, ua 
savant , charge de la moitie de vingt-quatre 
enfans, et qui auroit ete charme, pour 
une demi-guinee de chacun de ces mo- 
dernes Mecenes , de corriger leurs epreuves 
et de n'y pas laisser, peut-ctre, Terreur 
d*uQe seula virgule. 
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. Toutes ces ennuyeuses dissertations sar 
de miserables virgules , je ne crains pas , 
du moins^ que les imprimeurs Biles cri* 
tiques m les poetes eux-m^mes pretendent 
qu^elles ne peuvent jamais etre utiles; car» 
])endaut que j'ecris ceci» voila ce qu*on 
lit dans le dernier livre ^ sorti des presses 
de Paris 9 au sujet ^e la necessite de cou- 
per par deux Tirgules les phrases inci- 
dentes. 

. Dans une note k ces mots : « Cette mo* 
l» deration , soeur de la yerite » sans laquelle 
n tout est meosonge, » Tauteur dit:^<En 
n suprimant ici les deux virgules^ on a 
»> fait une phrase ridicule 9 par laquelle 
n je disois que tout est mensonge sans U 
» TCrite, VoiJa la bo]>ae foi de la critique ! ^ 
Les Martyrs. 6d. 3. torn. i.p. 49. De meme, 
au IWre 3, p. 116 de la 3*. Ed, et p. 78 de 
|a !*'• . i< Les deux grands anx^^etres du gepre 
^ humain yienipent souTent irerser des 
^ larmcs telles que les justes en peuyexii 
n repandre a Tomhre de cet arbre mer* 
•^ Teilleux. » Le siens est different , ou av 
Bioins il est fixe pour r<)eil » ^vec les deux 
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signes de la parenthise que Tautear met 
avant telle et apres rSparidre. 

Nous trouTons a faire une remarque 
pareille dans presque toutes les editions 
d^Horace , sur Tode 25. liv. 3. 

Quo me Baicche rapis tui 

Pletium quae nemora et quos agor in specof 
Velox mente nova quibus 

Antris egregii Caeaaris audiar 
- Sternum xneditans decus 

Siellis iDserere et concillo Jovi8« 

Sans une -virgule, que je ne trouTe nulla 
part , au mot Antris , comme on la met 
generalement k specus dans le meme cas^ 
le sens est louche ou change. 

Le fait est que le principal usage de 
la ponctuation, comme de la grammaire* 
a pour hut de remedier au louche et aux 
obseurites du style. 

V. 3. Sunt quos , ] 

J'ai suivi M. Didot, qui ne met |)2ls de 
virgiile /apres Sunt^ coilinie un grand nom- 
bre d'editeurs ; qubique Tesprit soit oblige 
de supposer, dans cette phrase » un ou 
plusieurs mots $ous*entendus> qui formeut 



i 
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un sens pkrenthetique et que rdlipsc k 
retrancbes. 11 semble qu'un editeur fei'oit 
l>ieu de se prescrire, comme M. Didot paroit 
i'avoir fait^ une methode invariable sur 
cette question , comme sur beaucoup d'au-* 
tres, ne fut-ce que pour celle regularite 
qui plaitaroeil. IVL Achainlre* qui separe 
Sunt du pronom , par une virgule ^ n'ea 
place point apres estdn vers 19 } quoique la 
construclion des deux passages soil aussi 
identique qu'il est possible. 11 Ta egale- 
ment omisedans un autre vers, qui offre eil 
meme temps Tun et Tautre tour, et que 
Ton est libre d'appliquer a mes virgules : 
Sunt c[ui uon habeant , est qui non curat habere. 

Episl. 2. lib. 2* v» 182. 

/^. 3. curricula , ] 

J'ai place cwmcw/o entre deux virgules > 
parceque j'ai pense qu'en le coupant ainsi 
il paroissoit mieux se rapporter^ comme 
il doit le faire selon le sens que ma pone-* 
tuation etablit, aux deux membres de la 
phrase dans laquelle il est compris , Qolle" 
gisse pulverem et meCa evUaCa. 
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Le diminutif curricuJo est explique par 
la necessite ou Ton etoit de se servir , dans 
les courses , des chars ]es plus petits et 
les plus legcrs , pour ne pas trop charger 
les chevaux. Horace employe aiileurs ua 
diminutif de la mSme espece ^ en parlaiit 
de jeuiL qui n^etoient pas beaucoup moins 
importans pour la petite gloire de leurs 
triomphateurs 9 que les jeux Olympiques 
pour celle des grands enfans. 

iEdificare casas, plostello adjungere mures. 

oai. 3. lib. 2. *v. aj^'j. 
V. 4« Collegisse ] 

Get infinitif faityici^ suivant moiyles 
fonctions d^un simple substantif ; et oa 
doit construire le passage : collegisse juvab 
metaque ; et non pas juvat collegisse me* 
taque , qui cboquerolt un peu Tesprit. 
AlorSy/Wa^ se trouve bien au singulier 
avec le premier substantif ( collegisse ) ^ 
Tesprit sous-entendant un autre juvat qui 
appartient au second; comme dans le pas- 
sage suivant , fugerit n'appartient qu'i 
causa 9 mais il est supplee par le lecteur 

pour Tautre substantif ( languor )• 

6 
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Crescit indulgens sibi dirus hydrops 
ISec sitem pellit nisi causa morbi 
S'ugerit venis et aquosus albo 
Corpore languor. 

Od. 2. lib. 2. 

Cette remarque suggere une question 
de grammaire , qui n'est pas moins impor- 
taute qu'une question de ponctuation: 
Quand plu^ieurs de ces infinitifs , deyenus 
substantifs , se trouyent ensemble , le verba 
qui en depend doit-il etre mis au singulier 
ou au pluriel ? Quoiqu'en puissent penser 
les jeunes ecrivainsy il n^ a pas plus de 
sySt^ine sur cette question et sur bien 
d'autres plus interessantes encore ^ que sur 
la distribution des signes de la ponctuation; 
comniie j'espere le demontrer un jour. Voici 
deux passages de Ciceron , dorit lib preinier 
est meme sans cphjonction^, ou il considere 
les infinitifs comine substantifs et formant 
^bsemble ttii f>luriel , qiioii^u'k la fin da 
second, par une inconsequence bieii re- 
marquable et ijul se trouve ti-Bs-f requem- 
iiieht dans ses ecriis et dans ceux des 
meilleurs edmaini d^ torn Us pays f il 
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ji*attache qu^un verbe singulier k deux 
substaatifs ordinaires : iiFacere promissa ^ 
» stare conventis , reddere deposita , com-' 
» mutatd utilitate , Jiunt non hones ta. » 
Offic. Lib. 3. Cap. 25, » Manere in patrid, 
» esse domi suce cum uxore • cum liberis ; 
» quam calamitatem accfpisset in bello , 
» communem, fortunm bellicce judicanCem , 
» tenere cqnsularis dignitatis gradum : quis 
» hiec neget es^e i^tilia ? qidd censes ? ma^ 
» gnitudo animi et fortitudo negat. » Ibid* 
Cap. 27. 

Ce n'est pas ici le lieu de rien citer 
davantage d*une nuee d^exemples , affir- 
matifd et negatife , que j^ai recueillis de 
differentes langues^ pour eclaircir cettc 
queatiou , aiusi que taut d^autres • dans une 
course litteraire assez loiigue (puherem 
grammaticum collegisse juvat ). J*ai Tiu* 
teution de m'eu occuper dans un ouvragt 
qui y sera particulierement cbnsa^re. 

V* 7. mohilium turia , Quiritium , 3 

Les ^lymologistes anglok Sie font pas dd 
doute que leur monosyllabe mob qui 



/ 



> 

f • 



'^0 L I T A E L 

Csignifie populace tumultueuse ne vienne de 
rnohilis. Comme ce petit mot est depuis 
peu de temps dans la langue^ ne penseroit- 
on pas qu*il y a eta introduit par Tesprit 
satyrique de S^ift ou de Boliugbroke en 
reminiscence de ce passage meme, a Toe* 
casion de ces elections autrefois triennaires ^ 
ou les representaos d*un des ^aow pouvoirs 
etoient investis des tergeminis honofibus , 
d*une manlere si orageuse et si peu honorable 
^ pour la naUon ; ce qui , malheureusement^ 
dure encore dans nos elections septenaires ? 

« 

/^. 23. Multos castrajuvant et lUuo tub(» 
"Permhtus sonUus bellaque maCribus 
^Detestata. 3 

Dans presque toutes les editions ^ et mSme 
dans oelle de M. Didot, cette phrase est 
coupee de virgules : en les retranchant 
comme on y etoit autorise et , peut-etre, 
oblige par la presence des con jonctions qui 
en tienoent lieu » n'a-t-on pas embelli le 
sens et servi Tharmonie qui approprie tres- 
bieu ce tumulte de mots confus k Tidee 
qu'ils expriment? 
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V. 3o. Me gelidum nemiis 

Nympharumque leves cum Satyris chori 
Secernunt populo. ] 

Scriptorum chorus omnis amat nemus et fugit urbes j 
B.ile clieus Bacchi 4 somno gdudentis et umbra. 

EpUt» 2. lib* 2. V, 77. 

Masnalus argmnm^yiQ nemua pinosque loijuenies 
Semper babet. 

yirg. Eel. 8. V. 22, 

tJn poete moderne, qui a contribue k 
faire aimer Horace en France , par ses 
heureuses imitations et par ses propres 
odes, avoity peut-etre, dans sa memoire 
ce TCrs Nympharumque etc. Wa-t-il pas 
forme une strophe , pleine de toutes les 
graces de' imagination , de quelques mots 
par lesquels Horace exprime les plaisirs 
de rimagination ? 

IJes Satyres , tout hors d*haleine, 
" Conduisant les Nymphes des bois, 
Au son du fifre et du haulbois 
Dansent par troupes dans la plainej 
Tandis que les Sylvains lassds 
Portent rimmobile Silfene, 
Sur leurs thyrses entrelac^. 
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ou Ton etoit de voir tous les prodiges dont 
il parle dans cetle ode, et que c'est pour 
cela qu'il debute par un vers lent, com- 
pose de mots de deux syllabes , par mi les- 
quels il 7 en a trots de suite qui ont la 
meme terminaison ; il regarde meme cette 
repetition comme u^ effet d'liarmonie qui 
doit etve bien senti par ceux qui ont de 
roreille. Je ne deciderai rien sur cette 
opinion de Dacier , mais , pour moi , je ne 
puis pas dissimuler que la redondance de 
quatre terminaisons en w, dans I'espace 
cl'iin vers et demi, me paroit choquer 
Toreille , au lieu de la satisfaire. Pour dimi- 

• 

nuer ce que teur concours peut avoir 

d'iueuphonique, dans des vers qu*Ausone 

appelle modulata et chez un poete pour 

lequel Ovide a cherche Tepithete de nume- 

ros//s , j'ai li ouve a piopos de couper par 

deux virgules le mot incident , ^erw ; qui) 

ainsi isole des autres, laisse un repos suffi- 

sant au lecteur • apres satis et repousse 

ensemble , dans le reste de< la constructioni 

les mots qui le suivent. 

Je 
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Je tachcrai done d'expliquer rorigine 
de cette singuliere meprise des editeurs » 
ex je crois la trouver dans la nature m6me 
de ridee et du tour par lequel elle e«t 
rendue. Convenons d*abord qu'Horace re- 
pete ici le mot terruil; pour la beaute poe- 
tique , ainsi qu'il Fa fait tant de fois : 

per quos ceciddre ]ust& 
Merle Centauri, cecidu tremend® 

Flamma chimeras. 

OJ. 2. lib. 4. 

et deux fois dans une stance qui , au mo- 
ment ou je publie cet ecrit, sera goutee 
par les sujets de deux Empereurs : 

Fortes creantur fortihus et bonis : 
Est in juvencis, est in equis, patrum 
Virtus ; nee imbellem feroces 
Progeuerant AQUILiE columbam. 

Od. 4. Ubn 4. 

Quelquefois le mot repete touche le pre- 
mier^ et pour cette raison meme il pro- 
duit plus d'effet, comme Tode 5 du livre 
3 et Tode 4 du livre 4, deja citee, eu 
off rent de beaux exemples sur le verbe 
videre^ Mais ne pourroit'^on pas presumer 

7 
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qn€ cette repetition , ici substituee a la for- 
mula ConjonctiVe , avoit , outre ce premier 
XKTotif 9 le motif impHcite d'ajouter a la gra- 
vite du tour, en etendant sa dimension 
et en le divisant^ tout court qu^il etoit, 
en deux parties plus distinctes? Ciceron 
dit en pariant des substantifs sans con- 
jonctioH et des autres qui en sont lies : 
» Inter hujus generis et iilius superioris 
» 'vehementiam hoc interest , quod illud 
» tardius^ et rarius venit , hoc crehrius et 
» celerius pervenit. Itaqu^ , in illo genere , 
» ex remotione hro^chii ef^ CQntortione deoo'^ 
» terce gladius ad corpus afferri , in hoe , 
» autem , crehro et celeri 'vulnere , corpus 
» consauciari videtur% << 

Ad I^erenru^m. iJb. 4. S. 2rj^ 

MiaisL pottvquoi le poete a-t-il voulu que 
Ic (J^clsgu^teu^ pu le lecteur soutint long- 
t^mps sa, pe^s^^ ow sa yoix. s^r urh/^m.^ 
et B^ passAt; au complement q*>e p^r uiie 
transiti^on tp^s-lenle ? 

C>st que  ^^r la position g<]|j^e.t|oale 
et ppetique du mot i/r^e/TO, iJ ^uloitffaire 
seutii; a ses Compatriotes la noble autono- 



Odb IL 4*^ 

mase dont il s'est servi: » Rome est /^ 
» i}ille ! » Ajoutez le plus superbe adjectif 
et vous direz moins. Horace lui-meme s*est 
servi ailleurs d'un adjectif qui dit beau* 
coup 9 mais qui oteroit ici de la grandeur 
de sa pensee : 

Egressum magna me accepit Aricia Romd 
Hospilio modico. 

Et , s'il Ta fait , c'estdans un poeme de ()ure 
plaisanterie » Sat. 5. lib. i, /d. i. ; ttodis 
qu'il laisse^ dans cette ode admirable > 
le sabstantif tout s6ul ^ et beaii, commb 

le dome du Pantheon f de sa propre subli^ 
mite. 

Le poetfe fait encore ddVantkge , atec 
son mot urbem. Apres avoir eleve Roriae ^ 
elle*meme , par cette belle figure ^ il Top- 
pose a tons les aut^e5 petiples ; il ajoUle 
que ce qui effraie la i)ilh^ alaraae ega- 
lement runivets; ^t il semble par le ooi-» 
lectif gentes elprinier cette idiee av^c plus 
de force encore qu^elle n'eit €ii:jpriiflee da»i 
ces vers ih^mes d6 VirgUe> qu'Horfec^ 
avoit souvent adittites , et contre lesqUeli 



48 L I T R E I. 

Tamitie liii permettoit , peut-^tre , de 
lUtter , au commencement de cette ode : 

Armorum sonitum toto Germania coelo 
Audiit : insolitis tremuSrunt motibus AIpes« 

Georg, lib. i. v> 473. 

Voila done ce qui a trompe le copiste 
et Fedileur sur la ponctuation des pre- 
miers Yers de cette ode. Frappes , Tun et 
' Fautre , comme le poete en avoit Tintention, 
de la suspension solennelle du Terruit 
urbem^ ils en sont yenus a suspendre par 
deux points et meme par un seul » sans 
egard pour le yeritable sens, une partie 
de periode qui n'exigeoit, qui ne per-^ 
inettoit^ quant a la ponctuation, que la 
plus simple \irgule. ^ 

Mais , si je propose une virgule par res- 
pect pour le sens, n'aura-t-oti pas droit 
de m'accuser de nuire k Feffet poetique, 
c*est-a-dire, au premier genre de beaute, 
pour le seul interet de Texactitude gram- 
maticale, et d'une exactitude meme assez 
minutieuse, puisqu^elle ne s^occupe ici 

que de ]^ substitution d'uue yirgule k un 
autre sigue ? 
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El ta viens, froid lecteur, d'une voixindiscretle^ 
H^citer les beaux r^riSr comme on lit la gazette! 
X<a ixiuse en vain comptoit sur ses enchantemens ; 
Tes mains, tes froides mains brisent ses talismans. 

M. Francois ( de Neufchateau ). De la 
Tnaniere de bien, life les vers. 

Les quatre signes de la ponctuatlon , qui 
indiquent les repos de nos phrases, sonl dans 
la meme proportion entr'eux que les signes 
suspensifs de la musique ; mais la valeur 
de ces repos n'est effectiTement que relative, 
et depend dans la prononcialion du senti- 
ment du lecteur, comme dans Tharmonie 
decelui du musicien. Assurement, Tappli- 
cation du signe le plus court de la ponc- 
tuation , su cette application etoit tout-i- 
fait stricte, ne pourroit pas suffire a un 
passage ou TempMse du poete et de son 
lecteur fait sentir, i roreille et aTesprit, 
un intervalle beaucoup plus prononceque 
celui qui est mesure, a cliaque phrase, 
par les virgules ordinaires. 

Qu'on s'en informe aux artistes de toute 
cspece ; car , la tenue des repos etant uue des 
parties les plus interessantes de Vexpres-^ 
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4ton dans les arts » on trouyera des eclair- 
cissemene a cette question dans tout ce qui 
€st de leur ressbrt. L'orateur, le musicien, 
le danseur repondront unanimement qu'ils 
ne s^asireignent jamais d^une maniere trop 
servile aux repos que la partie technique de 
leur art determine ; mais qu'ils yarientces 
repos, les modifient ou les etendent, suiyant 
ridee ou la passion quUls ont aexprimer, 
jusques la quHlsen introduisent memedans 
des endroits ou leur ponctuaieur n'a pas 
place la plus foible yirgule. 

Boyle avoit si bien eludie lea merTeilles 
de la nature 9 qu'il ne pronon^oit jamais le 
Bom de son diyin auteur sans une longue 
et sublime pause. Je me souviens d'ayoir 
enlendu le fameux lord Chatham 9 en lyyS^ 
dans sa derniere harangue, a la fin de la^ 
aAiL D^'i^ i quelle il a ele saisi de la^xaort, dire aux 

ministres de ce temps ^ dont Tinsufiisaiice 
etablissoit alors Tindependance de TAme^ 
rique , comme celle des ministres de nos 
jours a affermi la puissance de la France: 
» Faites ce que je conseille ; et la plus 
» foible de ces pauyres bequilles » ( Tora- 
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teur goutteux laissoit ici une pause » ou vo- 
lontaire ou forcee par ses souffrauces » 
pendant laquelle un vaisseau aurolt fait 
quelque tra jet vers TAmerique , mats pen- 
dant laquelle chaque auditeur faisoit des 
reflexions k Thonneur de i'orateur ; qui 
alorscontinuoitdu me me ton , en rentrant 
dans la meme inflexion et pour ainsi dire 
dans la meme note, de maniere k marquer 
qu*il ne falloit pas le plus leger signe de 
de repos apres le dernier mot qu'il avoit 
prononce ) » suffira pour r^mener, paisi- 
» blement , k la mere-patric ses treize colo- 
» nies egarees. » 

Quant a la musique, le genie a ensei- 
gne a Mozart , k Haydn qui viennent 
de mourir , et aux Mehuls, aux Cherubinis^ 
aux Spontinis qui les remplacent, com- 
ment y appliq^uer cet artifice oraloire, 
si ce'n'esi de leur art meme que les ora* 
leurs Font apprls ; et les jeuncs gens » qui 
ont le plus d'indifference ou de mepris 
pour rinsipide ponctuation , admirent ce- 
pendant un effet tout analogue dans la 
danse des Vestris , des Gardels , des Clotildes 
et des DuportSy quand ces esprits et ces 
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fees, lout-i-coup arretes au milieu de leurs 
jeux, comme par un pouvoir magique, 
maintiennent , dans une longue mais gra- 
cieuse immobilite , les developpemens ele- 
gans de leurs corps souples et sveltes, et 
prolongent Tyvresse publique, au moyeu 
de ce repos ingenieux , pendant lequel le 
spectateur pent se rappeler et repeter a 
ses voisins ce beau passage d*Horace : 
Jam Cylherea chores ducii Venus, imminenteluna; 

Juncreeque Nymphis Graliee decentes 
Allerno terram qualiunt pede. 

Od. 4. lib, 1 . 1;. 5. 

Que les traites de la ponctuation nous 
f assent done apprecier Tutilite d*un art qui 
en embellit tant d'autrcs ; et que ces ecrits, 
souvent si i'nutiles^ ne se bornent plus a 
compter combien de mouvemens du balan- 
cier d'une pendule doivent accompagner 
la duree de chacun des signes que la ponc- 
tuation emploie. 

En attendant , etablissons bien positi- 
vement que la valeur des repos dans k 
prononciation ne doit jamais etre mesuree 
au signe seulement, en faisant abstraction 

du 
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du sens; car Ic/ sens pent necesslter une 

tenue que le slgne ne marque point ; et , reci- 

proquemeut, il sera assez commun qu'un 

Slgne d^une certaine force aurabesoin d'etre 

attenue par la prononciatiou et rendu pres- 

que insensible , si le tour exige que le$ 

membres de la phrase se precipitent et 

se confondent , comme cela a lieu quelque^ 

fois dans la figure qu'on appelle dnumdra* 

tion. II me semble que cette distinction 

prouve assez bien que la ponctuation n'a 

pas eu pour but unique la inesure des repos, 

pris egard k Tetendue de yoix du lecteur^ 

mais d'abord la division des sens ; puis- 

qu'elle a attache, quand le sens Ta voulu, 

des signes foibles a des repos tres- marques, 

et des signes forts a des tenues tres-rapides. 

II J avoit en Angleterre » comme il y 

eu a partout, un malheureux grammai- 

rien digne qu'on lui fit Tapplication de 

ces vers de Voltaire, dans une de ses epitres : 

Des XX redoubles admirant la puissance, 
Il croit que Varignon fut seul utile en France , 
Et s'^tonne sur-tout, qu'inspird par Tamour, 
Sans ^Ig^bre autrefois^ Quinault charmat la cour. I o 

^ 8 
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Ce sayant montroit a Garrick un triste ou« 
Trage sur la ponctaation qui commencoit 
comoae tant d^autres par dire que la pone- 
tuatioQ a quatre sigaes^ dont le plat foible 
exige nne pause egale aa terns necessaire 
pour compter un ^ le second 9 une pause egale 
au temps necessaire pour compter deal 
etc. a Monsieur, dit J'interprete paiiant 
» de Shakespeare , il j a au moins trenle- 
^ » sept repos et demi dans la ponctuation; 
» et 9 demaiu au soir , dans le monologue 
M d^Hamlet, je m^arreterai a une Yirgule» 
5> pendant que votre arithmetique comp- 
» tera trenle-huit ». 

Cest probablement du meme homme que 
Sterne invente ou raconte Tanecdote sui- 
vante , qui appariient , kmeilleur droits a ces 
'vilaines remarques grammaticales , que le 
conte d^ainsi prononcS^ nonohstant clameuT 
de haro (*) 4 la Prosodie de Tabbe d'Olivet. 

(*) Monsieuif Harduia d'Arras disoit a Fr^ron 
( Annee liueraire^ ^17^ f tom^ ^ \.p* 171 )• » Void 
v> ce que I'auteur ( des remarques sur la languefran^ 
Yi coise ) m'ecrivoit sur la fiu d& 1766 « en me laisant 
>t la pptiti^ftse de m-eovojer ua exempUire de sa uou- 
») veUe i^dition : Tai laUsi ^ubfUfar contre votn 
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« Et comment a-t-il joue « hicr , Garrick 2 
» Oh centre toutes les regies ! Je plus in^ 
» grammaticalcment possible ! Entre Tad- 
» jectif et le substantif qui doivent s'acr 
» corder 9 comme vous sayez , en genre ^ 
» en nombre et en cas , il a mis une pause 
» qui les divorcoit tout-a-fait ; dans ua 
» autre" endroit ou je suis sur qu*il n'y ^ 
» qu'une virgule , il s'est arrete pendant 
» trois secondes et trois cinquiemes d^une 
» seconde* Je les ai comptees ii ma montre 
» k secondes , que je tenois k la main » ei; 
» qui est excellente »• « Mais, le sens etoit- 
» il aussi suspendu ? Aucune expression 
» ni d^attitude ni de physionomie ne rem- 
» plissoit-elle le vide que tous blamez ? 
» La figure de Garrick ne disoil-elle rien ? 
» Ses reggrds .e|;oient-ils absoJument muets ? 
» Avez-vous bien observe »?« Monsieur ^ 

» sentiment ^ et peut'dtre, aussi contre ie fni&n^ ma 
4> petite addititiH snr les voyelies nasales. t^aus di^ 
» Toi'^jefranchement <€iue f*a ete ffour y coudre le 
w conte de MM, Huet et Segrais ^iiiTnetoit re'ste Sans 
^> /» Memoir e,, et ^ui m'n panu fotv^ir J^gayer wi 
>*iPeu ces vilaines remaraues 'grammuticulfes dont 
)) si peu de gens ont le gout » ? 
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» j'ai tres-tien observe mon excellenlc 

f> montre k secondes ». 

Au reste , pendant que je m'occupe de 
ces questions , avec le petit nombre de 
materiaux qu*une ville. de province peut 
fournir , je lis que Princeps urbium , com- 
me j'ai appele Paris dans ma dedicace , 
ecoute avec quelque interet , dans les le- 
cons publiques d'un acteur consider e ^une 
observation qui seroit complette si lepro- 
fesseur, qui a tres-bien remarque qu'on 
pouvoit desirer des signes de ponctuation 
plus foibles que la virgule^ avoit ajoule 
qu'apres cbacun des signes recus , et au- 
dela , il y avoit aussi des espaces a remplir 
et des repos k exprimer. 

» Pour bien sentir Racine » dit-il , il faut 
» bien connoitre la ponctuation : la plu- 
» part des comediens semblent Fignorer ; 
» tandis que , cependant , il est impossible 
» de bien lire si Ton ne sait pas bieu 
» ponctuer. Le pointy \e paint et "virgule^ 
» le deux'points , le point interrogatif eX le 
» point admiratifsont les notes parlantes des 
» intonations. II devroit meme y avoir » 



Ode II. 57 

» dans la Tragedie , des demi • wrgules et 
» des quq^rts de n)irgules , pour les semi^ 
» tons que la sensibilite indique , et afin 
» de reposer^ de dilater ces m^mes send- 
» mens qui doivent se succeder saus se 
» heurter , afia de penetrer facilement le 
» coeur et Tesprit des spectateurs , et leur 
» permettre , sans gene et sans fatigue , 
» de tout sentiretde tout apprecier ». 

!•'•. Legon du 20 Janvier 18 ro. 

Je differerai , aussi, des autres editions^ 
dans la maniere de ponctuer Terruit gentes. 

Le Fevre et Dacier prouvent qu'Horace, 
ayant sacrifie a Tamitie dans sa premiere 
ode 

( Primfi dicta mihi summa dlcende camena. 

Epist. I. lib. I. f^. J. ), 

placoit ce beau poeme le second , dans 
Fordre de ses productions, pour achever 
d'effacer le souvenir de son altachement a 
Brutus de Fesprit d'Auguste , en parlant 
prophetiquement des prodiges qui suivirent 
la mort de son oncle ; quoique Tode ait 
problablement ete ecrite quinze ans plus 
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tard. Cetle anecdote est de quelque interet 
pour rintelligence de la piece. 

On a bl4itte Horace , avec Scaliger le 
pere » pour avoir commence par la neige et 
la grele Tenumeration des prodiges que 
toute la religion eloit alors employee a 
detoumer. Dacier et d^autres commenta- 
tears ont entrepris d'expliquer rintention 
d^Horace , en tirant de fort loin rinter' 
pretation da sens que les anciens attachoient 
aa mot de gr^le , qu^a defaut de connois- 
sances suffisantes ils regardoient comme 
synonime de pierres envoy ies par le CieL U 
etoit 9 peut-etre , inutile de recourir a cette 
explication , pour trouver , dans la premiere 
strophe de Tode , un phenomene suffisant : 
la neige qui tombe raremetit dan$ ees beaux 
climats , tout-a^coup envoy ee pele - mele 
aved la grile , la foudre el \ti orkges qui 
tout propres aux ^tes les plus brfiLlans^mej 
paroit an prodige assez propre a juis- 
lifier la fofme exclatiiative de ce d^til 
d^Horace^ dont la pensee est autrenietit 
exprimee dans Fode i6*, du liv. i 
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Tremendo 
Jupiter ipse ruens tumultu* 

II est sans doute inutile de f aire remarquev 
ici que le jam satis est sous-entendu au^ 
devaat du second membre et rubente etc* 
Quant a la ponctuation qu^on 9 altaohe^ 
a ce tour , elle est froide et saps analogie 
avec la pense^ du po^te : le mouve- 
ment, le plus in^petiieux, peut-^etre , que 
la poesie lyrique ait jamais produit , exi« 
g^oit incontestablepient le signe de ponc«- 
tuation le plus emphatique. Aussi ai - je fait 
suivre le Terruit gentes qui commence Iflt 
seconde strophe p£^r le point d'exclamatioti 
qui lui appartient legitimement ; quoique 
je ne troure cette ponctuation nulle part ^ 
et que le plus grand noni^Vre mem^ des meU** 
leurs editeurs (ElzeVier, Baskerville « Jou^ 
venciyYalarty ConstelieryBinett Achaintre^ 
Didot ) vlj mettent qn^une virgule. 

Si je ne fais pas suivre le point d^ex- 
clamation d^une lettre capitale 9 en quoi je 
suis d^accord avec quelques imprimeurs 
qui n'oiit pas juge que oela fut toujour^ 
uecessaire, c*est quej'aieru remi5irquer» ce 
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que je u^ai tu aTaocer nolle part t que k 
point d'exclamation et le point d'interro* 
gation ne snspendent pas necessairemeDt 
le sens , et qa*il est par conseqaent des 
occasions ou rensemble de la phrase ne 
doit pas en etre interrompn. Le second 
point d^exclamation m*a para aussi essen- 
tiel a la pensee que le premier. 

On n*a pas besoin d^etre grammairien et 
d^avoir ^ieilli dans Tetude des Tirgoles , 
pour sentir ce que je dis, et pour placer, 
comme moi , ce signe de ponctuation on 
tout autre. La femme, qui se soucie le moins 
du latin , le jeune homme, le plus etranger 
encore k Tetude d*une langue quelconque, 
sont iuterieurement et sans le savoir aussi 
purlstes en ponctuation que Tauteur de 
ces pages* 

Gil-Bias nous raconte qu'en approchant 

de Lirias , il disoit a Scipion : « Represente- 

» toi la petite maison qu'Horace avoit , 

» dans le pays des Sabins , pres de Tibur; 

» et qui lui fut donnee par Mecenas . . .•• 

» Comment diable ! dit alors mon secre- 

» taire , d'un con de voix admiratify c'est 

un 
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» tin bijou que cettc maison. » Lw^ lo > 
chap. 3. 

Les points et Ics virgules que je presente 
a mes lecteurs , d^un sexe ou de Tautre* 
ne sont que les intonations de leur propre 
voix , s'ils savent , je ne dirai point lire 
avec la justesse dn secretaire - laquais de 
Gil-Bias ^ mais seulement prononcer aussi 
bien que Scipion quand il parloit avec son U ^ r- 4 :V 
maitre. ^ ^ 

II n'est pas necessaire d'expliquer plus 
au long, en quoi et pourquoi ma ponctua- 
tion differe de celle des editeurs, dans les 
trois strophes qui commencent cette se-- 
conde ode. 

ODE SECONDE. 
AD AUGUSTUM C^ESAREMii 

Jam satis , terris, nivis atque diras 
Grandinis misit Pater et,rubente 
Dextera sacras jaculatus areas , 

Terruit urbem , 
Terruit gentes! grave ne rediret 
Sseculum Pyrrhse nova monstra questas } 
Omne cum Proteus pecus egit altos 

Visere xaontes » 

9 
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Pi^um cftstimMa gemis hsesit ulmo, 
10 Nota quae sedes fuerat columbis^ 
£t superjeetb pavidad oalaruut 
JE({uQre damse! 

^. a. Pater 3 

liA {Idtibtiiatitm €^t ^.fe^hd doute , une 
hffairS A^ g<o<li ; ]^ )fe ^ns bien , qUand je 
ttt'appet^cttlfe tJU'il m"6n f^ttdt-oit btoudoup 
plus que je n'en possede , pour suivte uli- 
lemlsnt mokl ^eult^eprise ; inkis bn u'etiviera 
pas ie gb&t A6 c^ltii qui tie f^nse el ne 
parle qu6 A^ virgules , siarls j^lthais s^AirlJlfer 
aiix expression's , plieibes de tatit de beautes 
et revetues de couleurs si inimilabtes » qtie 
ces Tirgul^ separ^ut. Que dii*oit - on de 
rboname-, sHl e^iste eependant, qui mar- 
cheroit a\eug1e« parmi toutes les fleursque 
nous a seme la ni^iu magique dii prln- 
temps f en unobservant a cbaque pas que 
les cbetifsmoyens employes par le jardiuier 
pour diviser ces nierYeill«s ^t emp^eher 
roeil de lefe fettufottdrfe ? 

Encore , e^l-ll d^s exprtssidns Qii'apres 
taut de lectures jious n'euleiidous ^as plus, 
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j'osc le dire , que les poiqts qu^ifp edjf^ur 
sans systeme a quje]qu,efois plac^^ ep^f'^- 
les. II y en a qerUifie; s^r lei$q[]i|^l}t^$ tiQj^s 
nous sommes a]^solun)jep( jtrompes. 

Ici , on §jent que Pnt^r sigpififi fFupiter. 
On &e souvieadm y peut - ^etre , afi^^i bien 
que inpi de$ p/giss^ges ^fiiv^QS : 

<jealia lM^n»au» Pqf^f a/gi|e ^\i}\%9^ 

Cras vel a(ra 

» • 

Nube polumPa/er occupato^ 
Vel sole puro. 

Od. 39. &)$. 3. 

Ni , tuis victus Venerisqae gratae 
Vocibus , Divum P^/^r annuisseU 

et d^un passage adresse a la Muse , qui ^ 

appliqu^ & son farori » notre pocte ^ temoi- 

gneroit suirant moi qu'il entendoitla pono 

tuation aussi blen que son art; c'est-&- 

dire ^ qu'il lisoit ses yers avec autantde 

gout qu'il en mettoit k les composer : 

Prsecipe lugubres 
Cactus, Melpomene, etri liqui^am Baiwr 
yocem. , cum dAUjOLvA « dedir. 
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Cependant ^ il y a uu passage ou \e$ 
differentes editions , une seule excep- 
tee, paroissent prendre le pere de tons les 
hommes el de tons les Dieux , pour* le pere, 
exclusivement parlant ^ du Dieu auquel ce 
passage s'adresse ; quoiqu'il soit designe 
comme dans les quatre passages qu'on vient 
de lire , et par la m^me figure qui exprime 
Rome par le mot urbem a <;6le de Tendroit 
ou Jupiter est appele Pater pour la pre- 
miere fois : 

Tu , quujm Parentis regna, perarduum, 
Cohors Gigautum scanderet impia ^ 
Hhaetuin retorsisti leonis 
Uuguibus horribilique mala. 

Od, 19. lib, 2. 

Nul donte que Tintention du poete ne 
soit de rappeler i Bacchus que Jupiter 
etoit son propre pere ^ pour completter 
Tenumeration qu'il a deja faite de toules 
les choses qui ont rapport a rhistoire de 
ce Dieu , et comme il a deja nomme Ariane, 
Thesee , Lycurgue etc. Mais jMmagine que 
la pensee d'Horace doit etre eutendue dans 
cet ordre : » Yous avez defendu cojitre les 
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» geans celui qui est le pere commun des 
» homines et des dieux, aussi hien que le 
» i^otre. » La seule question est de savoir 
si la construction de la pensee doit se 
prendre k Tinverse , et si Horace a dit : 
« Vous avez defendu celui qui est votre 
» pere , aussi bien que le pSre de tou^. » 
II y a un autre passage de notre poete ou 
il est egalement question H^V irapia coliors 
Gi^anium; et, la, il a soin d'expliquer 
le mot Parentis du dernier passage dans 
le sens de Jupiter. 

Sclmus ut impios 

Titanas immanemque turmam 

Fulmine sustulerit caduco 

Qur terrain inerletn , qui mare temperat 

[Veutosum , et urbea regnaque triatia 

Divosque morlalesque turbas 

Imperio regit unus sequo. 

Od. 4. lib. 3. 

En effet', les geans ne sont pas revoltes 
centre Jupiter , parcequ'il etoit pere de 
Bacchus 9 mais parcequ'il ne leur plaisoit 
plus pour Pater at que custos ; parcequ'ils 
etoient fatigues de ne pas jouir du bonheur 
d'une petite revolution : et le fils de Semeiey 



66 LlTAB I. 

lui-meme ^ k supposer que les enfans de 
Jupiter aim&ssent encore mieux leurs pa- 
rens que ne le font les notres , n*etoit-il 
pas plus interesse k defendre en Jupiter 
geruis humance et Divum patrem , que le 
sien propre? 

En cherchant a eclaircir ce passage , je 
n^insisterai pas sur ce que les editeurs m 
iisum Delphini suppleeot dans leur inter- 
pretation ; sur ce que Parentis pour etre 
rapporte a Bacchus semble exiger Le pro- 
jiom tui : mais je dirai que Parentis , isole, 
a Tair d'etre explique par Pater^ dans les 
quatre passages que j'ai cites. Je dirai da- 
"vantage ; je dirai que notre poete , avant 
que d'avoir ecrit Tode 19 du livre 2 , a un 
autre passage , od. 12 , liv. i , ou il s'est 
servi de ce .meme substantif et de ce meme 
genitif , pour Jupiter : 

Quid prius dicam spluid Parentis 
Landibus ? 

et, comme s*il craignoit que^ 4&as v^ 
autre siecle ou sous une autre religion, an 
n'entendit pas trop son mol Parentis \ ^ 
a soia de Texpliquer dans Jbes mots q^ 
suivent : 
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qui res homioum ac Deorum, 
Qui mare et terras variisque muudum 

Temperat horis. 

Celui qui alu cette interpretation, si Ton 
pent s'ejcprimer aiasi, donnee sur le mot 
Parentis par le poete lui*medie^ ira-t-il 
lire le meme liiot dans le passage dent je 
parle, comiiie si Horace ne vouloit distin«> 
guar dans Jupiter que le pere de Bacchus ? 

Je sais , pour me servlf des termes du 
Pere Rodeille , k une autre occasion , dans 
son edition d'Horace ( r683),, queim peri" 
culosd res sit unum contra omnes sentire; 
mais je soumets aux savans mon sens du 
mot Parentis AsLU^ Tode 19 du livre 2 , 
precisement parceque tons les commenta- 
teurs (jUe i^ai vus 9 sans exception , Teti- 
tendent cpmme applique a Bacchus. Jamais^ 
nous n'aurions explique aucun passage dif-* 
ficile des aticiens , s'il n'etoit p^s permis k 
toils les critiques de proposer a^ec dout6 
leurs protabilites. Valart est le seal editeur 
dotit on pent presumer qu'il partageoit 
mon opinion , car je n'en vois pas un autre 
qui imprime Parentis ayec un P capital. 
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Les autres , y compris M. Didot « se ser* 
Tent d'une petite lettre , quoique tous im- 
priment Pater dans le passage que j'ai cite 
de Tode 34 du livre i. Mais Jupiter avoit 
rhoiiueur d'etre le pater de Melpomene 
et de ses huit soeurs , aussi bien que le 
parens de Bacchus ; et , au moins , on ne 
peut nier que la marche de la pensee du 
poete ne soit la meme quand il s'adresse 
au tils de Semele que quand il s'adresse 
2i une des neuf filles de Mnemosyne. • 

Cetle uniformite interesse absolument le 
sens du poete ; et , dans une edition soi- 
gnee , comme doivent etre toutes celles 
des classiques , soit anciens , soit mo- 
dernes , Timportance d\in systeme regulier 
sur cet objet est encore plus sensible 
que rimportance meme de la pouctU' 
ation. 

Je n'ai jamais vu remarque que le poete, 
en s^adressant a Auguste , a qui les Remains 
venoient de rendre les honneurs les plus 
exageres jusques a Tappeler Dieu et a lui 
elever des autels , se sert a la (in de son 
ode, comme par une espece de refrain, 

du 
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du meme mot qu*il applique k Jupiter au 
commencement, etTemploye dans la mdme 
partie d'un vers : 

Grand iois misit Paien v. %• 
Serus in coelum redea* etc* 
Hie ames dici Pater* v. 5#. 

U paroit vouloir dire , au moins ^ qu*Au- 
guste est 9 pour tous les Komains » ce qu^est 
Jupiter pour tous les hommes. 

V. 2. Dexterd2 

Le chrdtien » et le chretien qui a assez 
de gotit pour admirer ce que Yoltaire lui- 
xneme appelle i< la majesie de Teloquence 
» de la Bible » ; majeste dent approche le 
genie des poetes anciens , k mesure qu'ils 
sont plus grands , et dont les plus grands 
poetes modernes ont emp.runte presque tout 
le leur; uu tel lecteur , dis-je* ne man- 
quera pas de remarquer le mot dexterd , 
comme il a , peut-etre » remarque Pater 
employ 6 au meme sens que dans la priere 
de notre Seigneur. Mais ce qui n*est pas 
indigne d'etre observe » q'est que Jesu^- 
Christ 9 s*adressant au pere commun de tous 
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tiomiiies, qui e^t iaussi le sien, se sert de 
CeiXe formule pour sofliciter de lui tout ce 
qui compose le bonheur de la \ie ; pendant 
qu'Horace , ' ' 

Farcus DeoruQi cultor et in/reguens , 

Od, 34, lib, t. 

.app^lle son -[^pif.^ Pa^/^r ^ au moment ter- 
rible ou tout le monde est. effrayepar les 
eclats de sa main foudroyante, rubenCe 
dexterd. Le^ neautes d^ ce genre doivent 
vetre, tueshrar^s dsi^sf les ^ncie»i;j, eC >cel}c-ci 
ja^ete^t j)as d^i^ne .pelit'e^ooi^sequienoerypote' 
^ayar 4e $o|id^iw^-da ^kvft Hai)do«ii«i, 
. L^ Michel: Al^gj^rde W p^sjie 9<^tine a'a- 
,tfpi|t.^pa^ cHMB^u' fi la b4le. ^i^: belt^ uaiage 
^^ rubente d^^fmA. q^i. cfi^ff/^ staiiM! -sa se- 
^pi)d9 ode^ ;i^t; il .y ^^vient ^^^c ,p)ai«ir: 
.J : I7ectfulmp«iiii3,mftgflta Joviis inwnus. 

fVatcitieafciehsenri^^ grsfnleUf Aedfexterd 
'ef deses arffgrfbguiis {mains et mi^me ^o^/ ). 
II l(^s ^ soUVeirt ^t hedvetfs^nient tires de 
"la b?bl-ev oA sd tffevotion fiii a p^rmis de 
Jfuiset sett cbef-^d^oittvre : 
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Bieu , doai le ^<f4 veog^uy « p(mr 119 |0n|pt0H9|peiD4tt % 

^ih^lie. Act* I. .re. 2. 

Si Racine a employe aiUeurs Iqs loots 
main etc, au nombrepluriel quiamoinsde 
nob! ease et de jg|ravUe, c^est^ saos doi^tCn 
que la languie frapcoise refusoit de se pii^r 
au gout d'uQ de $e^ plus habiles maitres : 

On ne vpit plus pour nous S45s r^dpptAbles jnains 
De merveilles sans nombie eftray er les humaiiis. 

lb, A^t. I, so, |. 

Xe cruel D^eu des Juifs rempprte.avissisuMoi. 
Je te plaj[;}s de tomber dans ses f^^zW^redou tables* 

lb, ^pt, 2. sc, 5. 

Je n^e saU PM F^i9# ^t M h'ihU ^vsijk% 
limi , Racine ^'a pgsf eufe,^ ^n Hpr^ce , el; 
a dext^rd^rniifimi^i <;pr Ip lec^pur fr^pQal) 
ne Ta-t-U p^s r^tra»Yp,;^>^Wes, 4^i^ M 
poussier^e de l^Ppipn ppp(;^ ? p'et^jit-^^ p^f( 
quelqp^ r4mii?isQeiwp ip pu/tlc(^lo^ ^p¥h 
\;erem olympUium e* ^^ppI^M' m>ffHi'Si qwii 
obligeQit ;R^ciae^/4WWW,ni^)gre li^i,^ 
rappopt^r ^^,suJ)?taj3Ltif jpff ^i«^^  Vepijfe^^ 
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Quand poumi-je ao travecs d'luie noiie poussiere 
Suivre de rani an dor fajant dans la carriere ? 

PJiedre, Acu X. jc. 3. 

Pendant qu'an goayemement paternel 
fait tant pour ressusciter Teducatioa dans 
la belle Prance » on fera bien d^indiquer 
JL la jeunesse la beaute de tant d*expressiom 
soavent presentees a la hAte et « pour aiusi 
dire 9 sans respect ; comme ce mot rubenu 
qui justifie Tapplication que je viens de 
faire a Horace du nom d*uB peintre sublime, 
€t qui prouTC qu*il en joignoit tout le 
genie a cclui d^un grand poete. C*est un 
de ces mots qu'il faut traduire et rappor- 
ter au sens que le poete a youlu exprimer, 
pour parvenir 4 le bien entendre ; et le 
lecteur est fier que Tecrivain lui ait sup- 
pose assez de tact pour y reussir : sofl 
amour-propre secret lui fait sentir plus 
Tivement la beaute qu'il devine, pour la 
mSme raison que nous preferons une-meta- 
phore a une comparaison ou toutes les 
parties sont exprimees et ou rintelli- 
gence du lecteur n'a rien k faire. Cest 
ainsi que a fervido mquorc » » od. 9. v. 10. 
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de ce premier livre» contient dans Tad- 
jectif ioute una comparaison de la plus 
grande hardiesse ; et ce n*est qa*avec quel* 
ques efforts que le lecteur arrive enfin k 
ridee du poete^ & Feau soulevee etbouil^ 
lonnante » comme si c^etoit Tardeur du feu 
qui la troubl4t ; figure infiniment brillante , 
et rendue plus viye encore par Teffet du 
contraste de cet i< cequore fervido » avec 
tons les fleuves glacSs , dont il est question 
dans le meme passage : 

Yides ut alta stet nive candidum 
Soracte, nee jam sustineant ouus 
Silv6B laborantes, geluque 
Flumina constiteriht acuto ? 

/^. 4, 5, Terruit iifhem^ 
Tetruit gentes I 3 

Gombien un critique ne doit-il pas avoir 
de condescendance pour des choses beau- 
coup plus graves qu'une petite faute de 
ponctuation»a laquelle Tauteur est sou vent 
etranger ! Uignorant Aristarque se sou- 
vient-il seulement des milliers de choses 
qui passent par la tete d'uu ecrivain ^ et 
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s.ur*tout d*un poete, je ne dis pas ayec 

Horace, pend^At que 

S^epe capuUcaberet J vivos et roderet ungues ; 

Sat. 10. /i^» I. V. 70. 
mais pendant que la plume fait son plus 
rapide voyage a Ten crier? car , suivant Tau- 
leur qui a, presque^ le plus ecrit: mens 
qua nihil est celerius. Cicero, orat. 3g. 

II n*y a rien, peut-etre , q.ui merite 
autaut d'etre considere, et bien indique 
aux autres, par ceux qui ont le gout sur, 
que les beautes et les fautes qui provi- 
ennenty dans la prose et dans la poesie, 
d^une repetition de mots , soit volontaire, 
ioit involontaire ; et^ k plus forte raison, 
d'une repetition renouvellee de cette repe- 
tition bonne ou mauvaise. Ici , par exem- 
ple, la repetition de termite au vers 5, 
est » sans doute ^ une beaute ; mais a audiet 
>» Climes , » i< audiet pugnas » yi dans jin pas- 
sage de cette meme ode que je H*ai pas 
copie ( v. 21 et zS ); cette repetition jdu 
meme genre , ^menee vingt vers apre^ 
Tautre , ne nuit-elle pas k sa beaute? Pl'ea 
' est-ii pas de meme de PaCer p9Jftr Jupiui 
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et Surhent pour Romam^ figures absolu*- 

ment identique$, et qui orneiit la m4mc 

phrase ? Que penseroit-on d'ane jeune ct 

riche epouse, qui se chargeroitde tous ses 

ornemens a la ibis , saus choix et sans 

distinction , quand chacun d'eux seroit fait 

}X»ur figurer parmi les habilieitiens d'une 

reine ? Horace a dit tres-bien , k eote dd 

dernier yers que j'ai cite de lui , et dans 

un sens que les commentaieurs u*otit pas 

Crop Tair de comprendre : 

recideret omne quod uUfd 
Perfectum traherelur ; 

ce que Ton a rendu en francois avec une 
si juste precision dans I'lieureux axiome: 
le mieux est ennemi du hien. 

Cetle question curieuse regarde aussi 
bien la ponctuation que les plus im« 
portantes parties de la composition litte?* 
raire ; car j'imagine que je n*aurois pas 
-ete force a chercher deux des cinq edaircis- 
semens que j*ai tente d^apporter k la pre- 
miere ode , si palmaque n'avoit pas trompe 
le lecteur par son analogic avec metaque^ 
analogic qui presente a Fesprit une cohe- 
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xetice seduisante et qui le detourne de 
rinterpretation du sens naturel ; et si ^ 
au contraire , le poete avoit pease k subs* 
tituer au mot gaudenterrif un accusatif 
pronominal , comma hunc et ilium sem- 
bloient Texiger, 

Quant a cette question et a chacune de 
celles que je suis conduit a trailer et sur 
lesquelles je prends la liberie de soumettre , 
ici , mes conjectures aux savans » je de- 
mande la permission , une fois pour toutes , 
de me servir des mots par lesquels Cicerou 
finit le livre que je vieus de citer : Habes 
meum de oratore , Brute » judicium • « • 
neque hoc meum unquam affirmaho esse 
n)erius quant tuum. Potest enim, non soliim 
aliud mihi ac tihi^ sed m^ihi ipsi aliud^ 
alias , ^iderin 

Au rcsle , dans lout ce que je prens la 
liberie de proposer , quant a la maniere de 
poncluer Horace, je ne saurois trop repe* 
ter qu'il n*y a rien dans mes principes qui 
puisse meriter le nom d^innovalion ; ici, 

par exemple , on auroit pris plutot le 
point ou les deux- points de toutes les 

editions 
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editions. Sieves terruic urbem^ pourlapro^ 
position <le quelque puriste innovateur » 
que la simple virgule que j'y ai substituee. 

II y a plus; ma haine pour Tinnovation est 
si grande , que nou seulement je n^ai invente 
aucun sigue, soit pour Teclaircissement 
d'Horace, soil pour la ponctuation de mon 
edition de T6lemaque^ dans les cas memes 
ou j'ai senti , comme ici , que de nouveaux 
signes seroient utiles , mais que je n^ai pas 
meine voulu adopter des signes que je trou« 
Tois inventes avant moi ; parceque je con« 
cois tres^parfaitement que la moindre chose 
qui choqueroit le lecteur, dans la mani- 
ere de lui presenter les pages de ses livres, 
nuiroit a Tavantage qu'on pent attendre 
d'un nou^eau systeme de ponctuation. 

Par exemple, Sterne, qui rcconnoissoit, 
sans doute, le besoin d*autres signes, dans 
un style ou , comme mon lecteur Ta vu 
dire a Montaigne, les points sont » de 
» grande importance », Tauteur de Tristram 
Shandy s'est servi , a chaque page, de 
traits an lieu de virgules etc. pour faire 
arreter sou lecteur aus; suspensions du 

XX 
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genre de celle que nous avons remarquee 
apres terruit urhem. Ces traits <Je Sterne 
ont ele empruntes par Marmontel et par 
beaucoup d^autres ; je ne propose cependant 
pas d'en fairc trop d'usage^ comme on le 
Terra dans mon Traitd de la ponctuation\ 
bien persuade que leur emploi » pousse a 
Texces ou il se \oit dans Sterne, ne nuit 
pas moins a leur effet , que Thabitude si 
ridicule et si commune de mettre a la suite 
les uns des autres trois, quatre, ou^m^me 
cinq points d*exclamation , comme autant 
de piques dressees pour forcer le lecteur 
a admirer , ne nuit a Teffet du signe admi* 
ratif ordinaire. — 

En cessant d^examiner ce passage « ou 
Horace a si bien exprime la crainte quV 
prouvent les mortels -de voir finir le monde , 
il me tombe entre les mains un livre tres- 
xnoderne, mais tres-peu connu , qui a infi- 
niment de rapports avec les idees que le 
commencement de cette ode fait naitre. 
J*avoue d'ailleurs qu'il me seroit inapos- 
fiible de n'en point parler et de ne pas Je 
recommauder a Tattentiou de tous ceux 
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qui aiment les idees epiques , qui admireut 
Milton , qui idol&trent Homere. Uouvrage 
poetique dont je parle est ecrit ^n prose, 
et en diic chants qui composent deux 
petits Tolumesy sans un mot de preface 
ou d'explication. Voici son titre: « Le der* 
nier Homme ; outrage posthum^e ; par Mm 
de Grain{^ille^ Homme de lettres. Paris , 
D6terville , an 14 » i8o5. Si jamais lemonde 
Toit une Epopee plus faite pour ^ivre 
jusqu'aa dernier homme que celles d*Ho- 
mere et de Milton » j^ose dire que soa 
auteur la calquera sur le plan de ce petit 
ouvrage ; qui u^est apres*tout , peut-etre » 
que la sublime ebauche d*uue grande con- 
ception 9 et qu'on ue doit pas plus const- 
derer comme la mesttre de toutes les forces 
de son auteur ^ qu^on u^a regarde les PensSes 
de Pascal comme formant Touvrage dout 
elles eloient les simples materiaux. 

On ne m^aceusera pas d'etre aveugle par 
quelque ainitie pour Tauteur, car il y a 
einq ans que^ redouiaut d'etre prive, par 
les outrages et les persecutions , du mx)yen 
de faire imprimer ses ecrits > et ^ peutr 



8o Litre I; 

etre, de tout moyen d^existeiice , il se noya 
dans la riviere qui baigne la ville acade- 
znique ou j'ecris : et je venois y resider, 
presque au meme instant ! admirant les six 
canauiL de la Somme , qui a l^air de pren- 
dre tant de detours pour la commodite et 
pour les plaisirs des habltans d'Amicns ; 
et je n'ai point eu le bonheur de connoilre 
tin homme de genie, que j^aurois, peut- 
ette, sauve du desespoir ayec quelques 
xniserables guinees , auxquelles je ne donae- 
rois pas 9 en cas pareil , Tepilhete d^Horace: 
improbcG divitias. Od. 24. lib. 3. Heu- 
reux , ou moins malheureux en pensant 
au sort de Tauteur du Dernier Homme, 
si j'obtiens aujourd'hui que ses compatrio- 
tes rendent quelque justice k sa memoire , 
comme j*ai eu le bonheur de tourner chez 
nous Tattention publique , il y a bientot 
quarante ans , sur notre infortune Chat- 
terton et sur ses poesies. Je conviens que 
je serois plus fier d'avoir reussi en cela , 
que d'avoir eclairci par la ponctuation tout 
ce qn'on pent trouyer de louche ou d'obscur 
dans Horace^ 
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ODE TROISIEME. 

Sic te Diva patens Cyppi 

Sic fratres Helenae luclda sidera 
Ventorumque regat pater 

Obstrictis aliis praeter Japjga • 

I Travis qu8S tibi creditum 

Debes Virgilium finibus Atticis 
Reddas incolumem precor 

Et serves animae dimidium meao 
Illi robur et ees triplex 
» Circa pectus erat qui fragilem truci 

Commisit pelago ratem 

Primus nee timuit praecipitem Africuoi 
Decertanlem Aquilonibus 

!Nec tristes Hjadas nee rabiem ]^oti 
Quo non arbiter Hadrise 

Major toilere seu ponerevult freta 
Quem mortis timuit gradum 

Qui siccis pculis monstra natantia 
Qui vidit mare turbid um et 
I Infames scopulos Acroceraunia' 

Nequicquam Deus abscidit 

Prudens Oceano dissociabili 
Terras si tamen impiae 

IS^on tangenda rates transiliunt vada 
jAudax omnia perpeti 

. Geoft Ixumana ruit per vetitum et nefas 
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Attdax Japeti genus 

Igaem fraude mala geatibus intulit 
Post ignem aetherja domo 
3o Subductum macies' et nova febrium 

Terris incubuit cohors 

SeiBotique prius tarda necessitas 
Xethi corripult gradum 

Expertus vacuum Daedalus al^ra 
SSPennis noa homini dads 

Perrupiique Acheronta Herculeus labor 
I^il mortalibus arduum est 

C(]elum ipsum peiimus stultitia neque 
Per nostrum paiimur scelus 
40 Iracunda Jovem ponere fulmiaa. 

.Qu*il me soit permis de faire preceder 
Hies observations sur cette ode pai'des re- 
marques un peu longues , mais si indis- 
peDsables que je ue pourrois pas , sans tear 
secoursy donner rinterpretationdu passage 

tres-difficile qui la commence ; c'est par rap' 
port k son premier mot, la particulexic^t 
au mot si dont Tautre derive suivant moi. 
Je n'ai pas assez de livres k ma disposi- 
tion en province pour savoir si j'ai ete pre- 
Tenu dai^ cette etude par quelques etymo^ 
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logistes; maisj^ai sou vent tache de remoa- 
ter k Torigine d*un grand nombre dc petite 
mots du meme genre , persuade que plu- 
sieurs de ces mots , si communs dans toutes 
les langues , et souvent le plus coutt mo- 
nosy llabe , le monogramme lui - meme , 
ctoit non-seulement , comme on Ta dit « 
I'imperatif ou quelque autre partie d'^ua 
verba ^ plus ou moins contractee , mais , 
souvent, Tabrege de tout une phrase, et, 
quelquefois , une comparaison dans toutes 
les formes* Presque toujours aussi le mot 
si meprise est precisement important « eu 
raison de ce qu*il nous paroit insigaiiiant* 
II y a des mots de cette espece que tout le 
monde connott h, la premiere vue , d'autres 
^ui sont si eomplettement deguises qu^ii 
peine Toeil le plus savant les distingue ; 
et il y en a quelques^uns qu'on voit decli* 
nant de jour en jour vers le dernier degrc 
de cette metamorphose. En francois , par 
exemple , les pretendus negatifs pas et 
poin^ , bien evidemment derives de passu 
et puncto^ renferment Tun et Tautre une 
CQmparaison reguliere et par consequent 
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lout unc phrase (*) ; ceci u'est qu'ua abrege 
Aece qui est ici : et soil , qui suivant les die- 
tioduaires a Thonaeur d^etre un adverbe ou 
uneconjonction , estclairement la troisieme 
persoDue de rimperatif duyerbe e^re.Peut- 
etre un jour yiendra ou les Francois ne 
yerront dans celteconjonction ou dans cet 
adverbe sou, oblitere par le temps, que 
le sens convenu du mot , et seront sAissi 
etrangers a son sens etymologique que le 
peuple Test maiatenant au sens figure , soit 

(*) U y a trois siecles que pas ei point eloient, 
peut-elre, aussi intelligibles pour les Francois, que 
soil Test maiuleuant pour quiconque veuly penser. 
B.abelais^ <♦ si veu Tavez^, comme ildit en parlaut 
de Platon , a du moins Ir^s-heureusement marque la 
nuance de ces deux comparaisons elliptiques daiisune 
phrase ou son genre d'espril se manifeste tout enlier: 
» pas ne travailier, ^om/ ne me soucier. w Liv.i . chap. 
I. deQargaruua, Lescelebres editions de 171 1 et 1741 
invent » ptdnt ne me soucier ^ mots ajoutes apres 
»rediiion de 1642^ car ilsy manquent comme tlans 
>>celle de i535.» La phrase suivantecontient Tenonce 
de deux expressions compal-atives tres-analogues,et 
aui auroient dii rendre plus g^n^rale rinteliigence 
des autres; le Bucheron qui a perdu sa coignee dit 
^ Mercure gui iui en ofTre une d'or: ^s cette-ci n'esl 
>> iviza la mienne, je nen veux grain ». Nowea» 
Frologue du 4% Uv. 

da 
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du mot pa^, soit du mot point, quoique Tun 
et Tautre se soient conserves jusqu'a nous 
sanstropde modification » puisque le der* 
nier seulement a perdu une des lettres qui 
le composoient, le c etymologique egale^ 
meni retraucbie • par Fusage , du mot point 
dans son sens propre. Ce qui autorise mon. 
opinion sur la perte prochaine de la connois* 
sance de cette origine du mot soit , c^est 
qu'on agit deja assez cbmmunement comme 
s'il n^en restoit plus de traces , et que les 
dictionnaires nous disent aujourd'hui que 
dans les phrases a deux conditions Tal- 
ternatif ou pent se sub&tituer a ralternatif 
soit 9 employe a lai tete du premier mem- 
Jbre. Au temps meme de Racine et deBoi- 
ileau » les vers de Tun et de Tautre offrent 
deja quelques exemples de cette pratique. 
Cependant la correction exige que Ton 
repete tou jours soit , comme faisoieut en 
general ces deux grands ecrivains ; j*ose 
dire qu'il n'est pas f rancois d'opposer ou k 
soit ; et j'ai pour cela une meilleure au- 
torite que celle des grammairiens , Tauto- 
rite classique de celui d'apres lequel ils 

12 
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pronoQcetit leurs meilleurs arrets. Bacine 
a prU la peine de corriger ua Ters pour 
cette seule faule. 

Ce u*esl pas sans raison que je me suis 
iMScupe de said et de cecl ; car je pense 
que si , latin ^ est une contraction de sit 
( soli: ) , et , en sic , je crois voir une coa- 
tfaction de si hie ( » soit ce que j'ai (lit 
» idi ^ » ou i< soit ce que je vais dire ici\ 
» soit , sapposS , convenu , accorde » ). 
Je ne Connois pas une phrase ou se trouve 
sit ou si , latin , qui ne se developpe pas 
*i l^esprit conformement k Tetymologie que 
j'attribue k cts deux mots , et ils ont , 
peut-etre , des sens que cette etymologic 
"Seule explique : sans elle » pourquoi, paf 
exemple , en francois meme , si^ qui est 
bieti le si ^ latin ^ signifie-t-il actuellement 
oui , du moins en tant qu'il s'oppose ab- 
8olument a nofn. » Vous dites que noris 
>y et je dis que si^ Yf Out se dit si en ita- 
.lien. Dans le tres-Yieux francois , » parsi^ 
se prenoit pour A condition. II en est de 
meme d^ainsi , compose tres-probablement 
^ rancieune particule ains pour mai^ ^t 
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de raffirmaiive si ; aussi , ce mot ainsi^ 
qui s'ecrivoit d*abord ainssi et conservoit 
alors sans modification $e$ deux .parties 
coDstitutives , est-il la traduction *exacte de 
notre si hie ^ et signifie-t-ii tres -> biea 
« soit ce que j'ai dit > » ou « ce que je 
» yais dire id ; » car ains et mais ont une 
yalear extensive , equivalente a celJe des 
mots << a condition. » Le peuple dit com- 
Biunement en France: m Mais que yous 
» fassiez telle chose » pour « si vous faites » 
ou i<a condition que vous ferez. » L'au- 
cienne orthographe aincois » d^ante sic^ a ce 
quHl me semble , e^t ^ncpre plus pres de 
ce sens : les mots latins dans lesquels si 
est radical ont tous la qualite affirmative » 
fou indiquent un etat de stabilite et de 
fixite , comme celui que presente sit ou 
sa syncope st. Cest la meme chose en 
toute langue. Quant 4 la contraction de 
si hie en «r/c, mon etymologic ne doit pas 
beaucoup .cboquer un peuple chez qui la 
Vitesse des articulations a deja contracte 
ce ici en ceci » ici en j^ , tous les jours 
en toujouTS etc., operatioa bien plus bardia 
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qae celle qui est pratiquee snr si hie , ou 
il n'y a« en qoelqoe sorle , que syncope 
d*ane rojelle double , supprimee comme 
elle I'a eie par les Francois en aage et en 
heeler. On ne doit pas s'elonner non plus 
que cette foible aUeralion ait fait perdre 
de Tue les composes du mot , puisqae bous 
les aYons onblies dans des mots memes 
qui ne sont pas du tout alteres , comme 
apres ^ cependant , maincenant etc. ; 
puisquMl est bien sur que peu d'autears 
latins se sont appercu en ecriyant le mot 
sed quails ne faisoient que retranclier la 
lettre terminatiye de Timperatifde^a^^O; 
et puisqu*il n*y a presque pas de doUte i 
qu^Horace ne croyoit gueres se servir de 
rimperatif du verbe sino 9 comme il k 
faisoit pourtant , quand il ecriyoit : 

Sine pascal durus arelque. 

EpUc. 16. Idb^ I. v] 70. 

Sine vivat inepfus. 

Epist, 17. Lib. I. V- 3a. 

Retoumons done au sic de notre Horace, 
ct, voyons ce que ce petit adverbe siguifie. 
Les commentateurs I'appellent <4 particula 
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» adjurantis et voventis. » Dacier dit : » ce 
» mot a ete de tout temps consacre pour 
» les voeux et pour les imprecations. » 
Mais peut-on , vraiment , y yoir autre chose 
que le mot necessaire qui lie la priere 
avec la condition , condition exprimee po- 
sitivement, ou sous la simple forme d*ua 
Toeu? N'est-ce pas, pour ainsi dire ^ Tan-, 
neau qui unit la comparaison k la chose 
avec laquelle on compare ? Le dictionnaire 
de TAcademie ne dit-il pas, au mot ainsH 
« Comme le Soleil chasse les tenebres , 
» ainsi }a. science chasse Terreurw; et en- 
core : » ainsi le ciel nous soit propice » ? 
observez que cette derniere formule suppose 
toujours une condition sous - entendue : 
i> Que le ciel nous soit propice , si etc. 

Mais il y a un auteur , qui interprete 
mieux Horace que tons les dictionnaires et 
toutes les Academies. Horace lui-meme 
s'est servi, dans un autre poeme , du meme 
mot sic J employe dans le meme sens; 
c'est-k-dire, comme emport ant une condi- 
tion essentielle., sous -entendue ; et on re- 
marquera que Tespece d'in version , pro* 
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duitfe ici par la position de oelte particule, 
dans vine ode qui doit etre lue par le plus 
grand poele de son temps et peut-etre de 
tons les temps, doit parottre moins cho- 
quante que lorsqu'il s*en sert une autre 
fois dans la familiarite de la poesie legere, 
et sans etre justifie par la hardiesse des 
tours pindariques. 

Dans le passage que nous examinoBS, 
le poete dit suivant. mpi : i< A cette con- 
» dition ( J*c ) , vaisseau qui portes mon 
» Virgile , puisses-tu faire un heureux 
» voyage ! » ( sous-entendez : la condition 
que fy mets est que tu exauceras laprikrt 
que je "vais te faire. ) « Que tu aille« a 
» Athenes ( finibus Atticis ) , et que tu 
» rendes mon ami sain et sauf ( imohr 
mem ). » On verra que dans Tautre pas- 
sage le sens se presente encore moins na* 
turellement : 

Stoice, post damnum sic veudas omnia pluris, 
Qua me stullitia,quoniam non est genus unum» 
Insanire putaa ? ego nam videor mihi sanus. 

, Sat. 3* I^b. 2. V* 3oo. 
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Le Satirique ne dit point « ici , ^ Dama* 
sippe ce que lui font dire ses traducteurs 
Sanadon , Batteux et M. Binet , qui « tou$ 
les trois , ont change le texte et mis un point 
apres pluris. Horace dit : ^ A cette con^ 
» dition ( sic ) ^ Disciple de Zenon , puis- 
» siez-vous dorenayant etre plus'heureux 
» dansvotre commerce ! » (sous-entendez: 
la condition que fy mets est que dous 
repondrez a ma question.^ « Dites moi , s*il 
» vous plait, comme il y a plusieurs sortes 
» de folies , de quelle espece est la mienne »? 

La difficulte d'une interpretation exacte 
de ce passage est prouv ee par ce qu'ont fait 
tant d'editeurs et de traducteurs, qui, k 
defaut de le bien entendre, ont ete forces 
[d^en changer la ponctuation et , conse* 
quemment, d*en alterer le sens. 

Au lieu done de suivre M. DIdot, dans 
8a belle edition stereotype (an 8, 1800), 
ou il ne met que des virgules jusqu^a mea^ 
qui est suivi d*un point, j^adopte le point 
admiratif de sa superbe edition apres P^ir- 
giliumisauS que je le transporte apres 
Atticis t et que ]e le repete apres mece ; 
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Je premier exprimaat le voeu pour le vals- 
seau* et le second, a plus forte raison, 
terminant la priere adressee au Yaisseau. 
Quant a la phrase finibus jiuicisj elleest 
une de celles qui , suspendues egalemeot 
entre deux verbes » attendent la ponctu- 
at ion pour les fixer ; et j'ai precisement 
le meme droit de rapporter cetle phrase a 
. dehes , que tons les autres comraentateurs 
de la Jeter sur reddas (*). Je dis, ce que 
je croisvrai, lous; mais., comme je vols, 
avec tous^ Telegante propriete des termes 
du poete , creditum , dehes , reddas , inco- 
lumem , je crois aider cette propriete par 
ma nouvelle ponctuatiou , dont je n'ai pas 
encore parle. N'est-il pas plus delicat 
de^dire: » vaisseau, qui dois Virgilea 
Alhenes » ( ou il alloit pour finir son 

(*) II arrive, souvent, qu'une phrase incidentese 
trouve , ainsi , toul-A-fait a la merci de la poncia- 
alion. Dans le fameux r^cit de Theram^ne, unf 
virgule a le pouvoir de joindre les mots a cette foi^ 
au verbe connoissent y ou de les laisser avec Tadjec- 
tif sourds : 

et sourds k cetie fois 
lis no connoissent plus ni lefrein ni la vois. 

Fhedtjict. §• jc. 6. 
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Endide et , peut--etre , pour essayer de reta- 
Blir sa sante , puisqa'il est mort en reyenant) 
» que ton voyage soit heureux , pourvu 
» que tu rendes a mes yoeuK sain et sauf 
^ ( incolumem ) cet ami qui est la moitie 
» de mon ame v> : Tadmirateur de Virgile , 
d'Horace et de leur digne amitie , n'est-il 
pas plus touche^ dis-je, par cette priere, 
qui embrasse k la fois le voyage et le re-- 
tour, que par celle que presentent toutes 
les editions 9 et t>u il n'est question que du 
depart , c'est-4-dire , de Tabsence du poete 
aime ? 

Au molns, pour produire ce sens tou-' 
chant 9 si je suis force a differer, d^une 
virgule ou d^un autre signe inconnu au 
jtemps d^Horace, de tons les autres com- 
mentateurs, je n^aurois pas la hardiessede 
changer des mots» en depit de toutes les 
editions. Dans le dernier passage que j*ai 
cite 9 Sanadon, Batteux et M, B net , non« 
seulement coupent et chaugent le sens par 
un point apres pluris^ mais ils impriment 
» Quam me stultitiam » d'apies Lambinus 

qui dit : » Qua ME sTGLTnu^ ^io onmes 

i3 
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» quidem habent quos 'vidi lihrL Sed ^ iis 
>\ invitis , legendum censeo » Quam me 

M STULTITIAM. » 

On \erra dans ma maniere de ponc^ 
titer cetie ode quelques auires * petites 
differences entre moi et plusieurs editeurs ; 
mais, assuremeni, je ne saurois etre d*ac- 
cord, tout dispose que j'y serols, d^ailleurs, 
avec la poncti^ation du vers 26 9 telle qu^on 
la remarque dans les belles editions de 
M. Didot » et qu'il Tailegue dans la pre« 
face de son in-folio : 
Gens humana ruit^Der vetitum ; nefas ! 

J^aurpis meme prefere vetitum nefas ; mais 
je me crois justifie de lire et d'imprimer 
vetitum et nefas , avec Coustelier , Bas- 
kerville et Valart, d'apres le manuscrit 
de la Sorbonne, que ce dernier appelle 
'Codeoc longh optirnus et antiquissimus. 
p« 2(96. 
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ic te Diva potens Cypri , 

Sic fratres Helense , lucida sidera , 
ntorumque regat pater 

( Obslriclis aliis , praeter Japyga ) , 
,3, quae tibi creditum 
Debea Virgilium finibus Atticis ! 
incolumem , precor , 
it serves animde dimidium meae I 
r et ses triplex 

C9L pectus erat , qui fragilem triici 
pelago ratem 
us ; nee timuit praecipitem Africum , 

Aquilonibus ; 
Iristes Hjadas ; nee rabiem IToti, 
non^biter Hadriae 

r , toUere seu ponere vult' freta. 
rtis (imnit gradum 
i siccis oculis monstra natantia 
ui mare turbid um et 
nfames scopulos Acrocerauuia i 
icquam Deus abscidit 
Prudens Oceano dissociabili 
Terras, si tamen impiae 

!N^on tangend'a rdtes iransHitint tadii* 
25 Acrdax' omtiia p^rpeti- 

Gens ixumaiia rait per vetittto et Ulefks : 
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Audax Japeti genus 

Ignem fraude mala gentibus intuKt. 
Post igDem aetheria domo 
3o Subductum, macies etnova febrium 

Terris incubuit cohors ; 

Semotique prius tarda necessitas 
Lethi corripuit gradum* 

Eiipertus vacuum Daedalus aera 
35 Pennis non homini daiis ; 

Perrupitque Acheronta Herculeus labor. 
I^il mortalibus arduum est : 

Ccelum ipsum petimus stultitifi , ]iequ9 
Per nostrum patimur scelus 
4^ Iracujida Jovem ponere fulmina^ 



^V. 6. finihus Atticis I 
Reddas incotumem , precotj ] 

M. D^ru imprime ce passage, avec les 
^utres editeurSy sans aucun point apres 
Atticis ; mais nous lisons , dans son ele- 
gante traduction , en face : 

Des jours de mon ami fr^Ie d^positaire. 
Conserve de mon cceur la moiti^ la plusch^rc. 
Rendi h noui} tu le dois* 
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/^. 8, animoB dtmidium medc 1 ] 
Qui n'aimerolt a se rappeler une des plus 
touchantes applications de cette pensee, 
dans la ballade de Marie Stuart ? 

Adieu 9 plaisant pays de France « 

O ma patrie 

La plus ch^rie , 
Qui as nourri ma jeune enfance ! 
Adieu , France , adieu , mes beaux jours ! 
La nef qui dejoint bos amours 
T7*a cy de moi que la muiti^ : 
Une part te reste ; elle est tienne ; 
Je la fie ^ ton amiti^. 
Pour que de I'autre il te souvienne, 

Horace exprime ailleurs son amitie pour 
Mecene par le meme sentiment : 

All ! te meas si partem animas rapit 
Maturior vis , quid moror altera , 

Nee carus ^qu& , i^ec superstes 

Integer ? 

OJL ij. lib, 2. 

Horace a suryecu ^ Yirgile onze ans , mais 
sa mort a precede celle de leur ami com- 
mun , Mecene, de si peu, ou Ta suivie 
de si pres , que Poinsinet de Sivry , dans 
sa savante edition , se croit foudc a dire 
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( Tom. 1. p. 187 ) : « Horace et Mecenc 
» s^etoient donne une parole mutuelle de 
» ne se point surviyre. » 

Ceci me ramene aux autres rapports 
sous lesquels Horace s^est adresse a Meceoe 
en tant d'autres occasions » et dont je puis 
me servir pour appuyer la probabilite de 
la lecon du critique Hare, que )*ai adoptee 
dans mamaniere d^imprimer Tode premiere 
( Te doctarum ). Ces citations ne justi- 
fieront pas moins de Terudition deMecene, 
que le passage cite de Seneque » p. 27 
de cet essai. En effet , ne croiroit-on pas 
qu^Horace a voulu expliquer a la posterite 
le bel eloge quUl fait de son ami, od. i. liv. i« 

Te DocTAEUM heder® proemia frontium etc. 
en lui disant « od. 8 , liv. 3. 

DoGTS sermones utriusque lingu®. 
et, epit. 19, Ht. i. 
Frisco si credis, Maecenas Docte, Cratino* 

Cette epithete n*est pas, d^ailleurs^ un 
foible eloge dans la bouche d'Horace,qui 
paroit n*en avoir pas troure de plus g'o- 
rieuse pour le divin Platop : DocxoMQOB 
Platona. SaC^ 4, lU^. 2. v. ^. 
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V. 18. Qui siccis oculis ] 

Deux editeurs seulement , parmi tous ceux 
que je puis cpnsulter, fout uu change- 
ment qui paroitra , peut-etre^a quelques 
lecteurs, aussi heureux que simple. Sanadoa 
imprime sans une note*, et sans que Batteux 
ou M, Binet le suive ou le censure : Qui 
fixis oculis ( sa traduction : « qui avoit 
» Yu d*un oeil intrSpide^ M ne semble pas 
treS'heureuse )• Li vie , qui signe la dedi* 
cace de Tedition de Baskervilie au comte 
de Bute« employe egalement y?a?Ar« Cer- 
tainement, il etoit facile » et pour Toeil 
et pour la langue^ de se tromper sur ces 
deux mots, sur-tout dans un manuscrit; 
le/* se confondant aisement avec le s^ et 
Ja lettre x , qui a ordinairement le son de 
deux CO 9 n^etant effectivement que deux 
cc tournes dos-k-dos; mais aucun editeur 
ne devroit se permettre un changement 
sans en avertir le lecteur, et ceile petite 
precaution seroit blen aussi agreable pour 
lui que tout le luxe des pages d'un Bas-- 
kerville lui-meme. Quant a Sanadon, qui 
n'a pas epargue les notes ^ c'etoit Ik le cas 
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de nous en donucr uue, a moins qnefixis 
ne soit une erreur de sa part pour sicciSf 
comme siccis a pu etre une faute de co- 
piste pour Jixis ; 

quoties voluit fortuna |Ocari., 

^V. ig. J^idit , qui mare turgidum ] 

Mon lecteur 9 qui a lu Qui Didit , a la page 
8i 9 lira ici avee moi Vidit , qui que je 
n'aurois pas eu la Itardiesse d*imprimer 
dans le tex.te avant que les savans n'ea 
fussent d' accord : je Tai presente , pour 
' cette fois, de la maniere qui m'a paru la 
plus natureile, et sans en prevenir le lee- 
teur ; pour lui prouver , peut-etre , que 
ce changement, qui ne Ta probablemcnt 
pas frappe, n'a consequemment rieu de 
choquaut. * 

Ce que j*ai dit» k la page i5,des erreurs 
inevitables auxquelles Toeil et la main d'an 
copiste sont exposes , pent fort bien s'ap 
pliquer ici ; et rien n'empeche que le meme 
copiste, qui s'est trompe en repetant le 

mot qui commencoit un vers de la i'*. 

ode 
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ode ( si on admet ma conjecture ) « ne se 
trompe, quelques pages plus loin de sou 
manuscrit, sur la position de deux mots 
qui commencent uu vers de la 3™*, 

Quant a la grammaire» nul doute que 
Tesprit n^ soit moins choque 9 si on exige 
de lui qu^il sous-entende i^/^/^» quia deja 
paru, que si on le force k pressentir, en. 
quelque sorte, ce verbe pour Taccusatif^ 
avant que le poete ne Tait presente ; je 
ne nie pas, cependant, que les poete$i 
n'aient ce privilege ejt qu'Horace n'en use 
souvent. On en verra meme deux exemples 
sur le meme vaot^temperat aux passages 
cites 9 p. 65 et 67 ; mais , dans ces exemples^. 
c'est la mesure qui Texige ; et , ici , Qui 
vidU et Vidit^ qui sont indifferens ^ sice 
n'est que n)idU paroit se refuser k se se- 
parer du mot oculis. , 

Quelques editeurs impriment turgiduoL 
et les autres turbidum , sans plus nou& 
avert ir quVu mot /iocis. 
V. 25, Audax omnia perpeti etc. 3 

» Rien » comme le remarvjue tres-bieii 
M. Didot qui a traduit les vers d'Uor^co 

14 
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-jfresque atissi elegamment qa^il les a im- 
prftnes ,« rieb ne manifeste plus Tetat et 
fy le cl«oi*dre d^ane ame tendre ct dechiree 
» dans la partie la plus sensible que tout 
y> ret emportemcftit centre \e premier mor- 
n iei t[txi asa tenter I'krt funeste de la 
i9 navigation ct centre Tandace temeraire 
3^ de Fespece linmaine en general , qaand, 
n k peine , fl Voit s'cloigner le depositaire 
j^.de ce sacre depot qu*il nomme la moitie 
n de sow ame, » Tont cela nous touche 
€?wcoT6 da vantage par les pensces quenotre 
fnmginatiom y rstttache, comme » Adieu, 
i^ wftes hestnt, jottrs ! » dans la bouche de 
«eHfo qftti doit- Are , k peu-pres , la plus 
maibenreuse des^ reines; car nous nous 
*otPtemons qtre cette touchante prierc 
yj re -das i bcdhiniem » n"a pas ete exaucee , 
et que Virgile est mart a son retour de 
ce Toy age, sans qtre ces tendres amis se 
I'evlisfseirt «ne s^ute fois. 

On aime a voir l^^uteur dtes Martyrs fi' 
du Ginie^ du christianistne penser , pen* 
dant son voyage classique, a celui qui est 

isttjet de cette ode : << Ifous arrivftjaei 
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>ra Megare, je n y d^mandfti pii^ Tifcolt 
» d'Euclide; ]'auroi$ mieu^ aimery d^Qou'^ 
» vrir les os de Phioclo^ , , osj > q^t li^es 
» statues de Praxitele et de &t?pps%. I^gtHf 
» dis que je songeois qn(^ yir^i^Mi vi«i|»H* 
» aussi Ja Grepe . fut a^-^^ 4^p^ 0^^ }i^li 
» par la maladie dont il mourut ^ ^ vji$|^ 
» me pri^r d'allier i^isil^r^ jy^e, |niftlg^. » 

Zdx Marfyrs. 3*% <^, /l^f y^ie^t Z^iifl^. 3. 

palUaa mow aeddo pulsat pede : ^ 

Notre monde,$i vante, n'est que le cime- 
tiere commun de tous nos semblables. 
Pendant la plus grande partie de ce triste' 
pelerinage que nous appelons la vie , nous 
Tisitons leurs fosses ^ pour j^ porter des 
fleurs ou dps larmes et quelquefois des 
outrages, jusqu^a ce qu*enfin^ bergers ou 
rois , genies qui reglent le sort du monde 
ou tristes ponctuateurs qui arrangent la sy* 
metrie des phrases , nous trouvons quel* 
que petit coin de ce grand cbarnier , pour 
nous y tapir et y etie k uotre tour hono« 



104 Litre I. 

res oa meptlses par les moribonds qui nous 
surviyent de quelques heures. 

Avant de veif arriver mon tour, que 
la Providence m^accorde une satisfaction 
que je regarde comme une des premieres 
4e toutes 9 apres celle d'avoir rempli mes 
devoirs ! 

' Belaa , je nVi point vh ce sdjour enchant^, 
Ces beaux Ueax oa Flaccus a tant de fois chaafe; 
Mais j'en jure el Flaccus et ses accords sublimes' 
J*irdi: de I'Apennin je franchirai les cimesi 
J*irai , plein de sou nom , pleiu de ses verssacr&i 
Jm Ure wx nieces lieuz qui les ont inspire. 

lies Jacdina. Chi^ u 
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ODE QUATRlfeME. 

V* i3. Pallida mors eequo pulsat pede pauperum 

tabemas 
Hegumque turres o beate Sexti 
Vitee summa brevis spem uos yetat iuchoare longam. 

Le Tocatif de ce passage « si connu ea 
France par les fameuK -vers de Malherbe, 
change de place « suivaut qu^un editeur 
trouve bon de mettre un point, pour sepa* 
rer les deux pensees , apres turres ou apres 
SeactL Dememe» ua autre vocatif , que je 
viens de citer ( Docte sermones utrius^ 
^ue linguas. Od. 8. lib. 3. ) , prendra 
place 9 suiyant le gout d^un editeur , soit 
ayec la stance qui precede ces mots, soit 
aycc la a*"*, stance qu'ils commencent. 

Dans ce passage de Tode 4, je ne yois 
qu^un editeur , le pere Jouyenci » qui force 
le Tocatif Sexti k suiyre la premiere pen- 
see : c*est precisement de son edition que 
s'est seryi Voltaire ; ou, du moins, quand 
il ecrivoit le petit ouYiagc » 6i pourtant 
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il est de lui (*) , qui a pour titre : Con* 

noissance des heautds et des difauU it 

la poSsie et de ^eloquence dans la Ian- 

gue frangaise. CEuvres complettes de Yol- 

taire. Lyon. 1792. ia-i2. torn. 76. p. 71 
— 2o5. 

« Les yers de Malherbe, dit-il , sont pliu 

(*) Je dis decet ouvrage , imprim^ parmi lesceuvr« 
de Voltaire, w s'il est de lui » ; parceque, pour « 
gloire, j'aime mieux Cfoire i ce que disent l« 
^diteurs dans leur averlissement , ou me laisser 
tromper par Voltaire lui-meme , si eel ave^lis^^ 
ment est aussi de lui ; et m'ef forcer de |)enser one 
le petit ouvrage dont je parle « ^ ^t^ fait sous les 
>> yeux de M.^de Voltaire par un de ses eleves.;' 
Je voudrois lueiQe qu'on put me demon tier qui' 
n'a point ^le fait sous ses yeux ; car il est tmp 
Evident que i'auteur, soit Voltaire, soit un autre, 
zi'aspire dans tout ce qu'il (jit ^u*a placer Voliain 
fort au dessus de tous les classiques anciens et mo* 
dernes. Le premier mot met, sans cer^EDonie,K 
jeune auteur de la Heuriade et de Zaire a coie^o 
plus grand des tragiques. « I^e style des Racinesel 
» dee Voltaires » p. i. C'est I'histoire de chaqB« 
page de i'ouvrage, et I'auleur affocte de le eouroQ* 
iier en nous presentant ce mea)e Voltaire coipoia 
un modele presaue unique, en quelque ?orteauiiii" 
lieu de ia page ou Conieille , J. B. Rousseau , Bacis^ 
et Boileau sont trail^ avec assez de rigueui* 
w Moliere est vrai dans tout ce qu'il dit. Tous'^ 
s^ sentimeiis de la Henriade , de Zaire , d*Alzi 
%} de Brutus por teat ua €9jr|ic.tibre4e^^A-«^#9^i§i)?H 



Odb IV. 107 

» harmonienx que ceux de Racan, et j*o- 
» serais memeles prefereraceuxd^Horace, 
» s^il est permis de preferer une copie k 
» un original. Je defej>drais en cela mou 
» opinion , en faisant remarquer que Mai-* 
» herbe finjit sa stance par une image 
» pompeuse , et qu'Horace laisse peut-etre 

p. ac3. Oq voil le caractfere que porte ce! ouvrage 
de critique, s'il a ^t^ r^llemeat ecrit ou nieme* 
seuiement approuv^ par Voltaire. 

Voltaire est moins partial quand il n'est plus 
questioQ de lui;ori dolt meme regarder, peut-Stre, 
coinme une pure plaisanterie ce qu*il met, apropos 
d'un vers de la 1 *. ode d'Horace, dans la bouche 
de soa Pococuranie , chap. stS de Candida : « Je 
w ne vois pas quel m^rite il peut y avoir ^ k dire 
»> a son ami M^c^nas que, 8*il est mis par lui au 
if rang des poetes lyriques, il frappera les aslres 
sy de son front sublime. Les sots admireiit tout, dans 
» un auteur estim^. sy 

Si cette critique ^toit sdrieuse, son auteur n'avoit 
nixk se servirde I'edition d'Horace par Dacier, au 
lieu de celle des classes par Jouvenci, pour voir 
que ce vers est traduil de Th^crite; et Poin- 
sinet de Sivry,dont le grand objet etoit, comme 
editeur , de prouver les obligations qu'avoit son poete 
aiix auteurs grecs, ne devoit pas avoir omis cette 
remiarque. Un critique de Voltaire ne manqueroit 
pas de prendre ses deruiers mots , pour epigraphe 
de I'ouvrage dont j'ai parld ( ConnoUsance des 
heautes etc. ):<< lies sots admireat tout, dans un 
» auteur estim^« » 
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y^ tomber la sienne a^ec o beats Sexti, 
y> etc. » 

Leredacteard'an article tres-interessant 
sar la traduclioa d^Horace de Batteux et 
Peyrard, article insere dans le Meicure 
du I*'. Tendemiaire an 12 , apres avoir 
cite ce passage de Voltaire, continue en 
ces mots : « Cetle critiqueest e ntierement 
» inexacle; Yoltaire aara ete trompe par 
n nne faute de ponctuation dans redition 
» dont il se senroit. La phrase d*Horace 
y> finit a turres ; les mots o heate Sexti%Q(^\ 
y> les premiers de la saivante. » 

Get article est d*an critique qui pour 
le bonheur des lettres et du gout conti- 
nue a en inserer dans le Journal de YEm- 
fire. La modestie Ta poi te a clioisir pour 
sa signature la derniere lettre de Talphabet 
grec ; mais il n*en est pas moius un des 
sayans les plus distingues en toute langue; 
ce qui ne m^empecbera ce pendant pas de 
dire que je ne saurois etre d^accord avec 
lui sur ce qu^il avance , presque au meme 
endroit, du pulsat pede de ce passage. 11 
cherche ^ ayec beaucoup de tact et de sa- 

voir 
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voir,k prouver , d'apres M. Mitscherlich , 

quecette ex.pressiou ne signifie point heurter 

dupied^ cotnme la Iraduit Batteux. ; et 

qu'elle n*a point ici la meme signification 

que dans Tode 87 : 

Nunc est bibendum, nunc pede libero 
Pulsanda lelius; 

qu*eniin elle ne signifie absolument qa'in* 
greditur. II. me semble qu'elle est ici pre- 
cisement au meme sens que dans la Sat» i , 

* 

liv. I , V. 10: 

Sub galli cantum consultorubi osUapulsat; 

et que dans la Sat. 2, liv. i , v. 128: 

undique magno 
Pulsa domus strepifu resonet. 

II est vrai que cette expression , peu noble 

en elle-meme, est ici transportee du style 

simple dans la pompeuse elocution de Tode ; 

mais c^esten cela que consiste , suivant moi , 

une partie de sa beaute ; et la familiar ite 

avec laquelle la mort va frapper indistinc- 

tement du pied k la porte des chaumieres 

et a celle des palais est une circonstance 

sublime. 

J'ai parle, p. 7. » d'un verbe et d'un no- 

minatif egalement suspendus» entre deus 

x5 
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Terbes cm deux nominatifs 9 et de rotilite 
de la ponctuation pour en determiner le 
sens. La meprlse du pere Jonvenci et de 
Yoltaire, si c*en est nne, pronye que 
la ponctuation seule peat meltre un Toca- 
tif a sa place 9 quand il se trouve dans cette 
situation equivoque. 11 y en a un autre 
exemple^ r. i de Tode 22 du liv. 3 : 

Montium custos nemonimque virgo 
Quae laborantes utero puellas 
Ter vocata audis. 

Snivant la plus grande partie des editeurs 
et M. Didot 9 dans ses deux editions ( Mon" 
tium custos nentofumque , Dirgo , ) , Diane 
est ici montium nem,orum,que custos; mais, 
suivant Elzcvier ( 1676 ) , cette deesse est 
custos montium^ et nemorum. 'virgo {JM^on' 
twm custos , nemorumque n)irgo ^ ). On 
peat facilement supposer des phrases , ou 
cette incertitude de ponctuation tireroit 
encore plus a consequence. 
Mais 

Est modus in rebus; sunt certi , deniq[ue , fines, 
Quos ultra citraque ziequit coasistere rectum. 

Sat. I. lib. I. a;. 106. 
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Cette grave et judicieuse maxime 9 rendue 
plaisante^ mais non moins utile, par rap- 
plication qu'en fait mon poete au milieu 
d*aiie satire , s*applique serieusement a son 
art , comme k tout cc qui regarde les horn* 
mes; et, i plus forte raison, elle s'ap- 
plique necessairement k une chose qui 
paroit si peu importante que la ponctua- 
tion, surtout dans ce savant 19* . siecle. 

Mes lecteurs ne doivent pas passer tout 
leur temps, non plus que moi, a consi- 
derer la maniere de placer des points , meme 
dans les ecrits des auteui*8 les plus distin- 
gues. Us doivent aussi s'occuper a en jouir. 

Je finirai done tout ce que ]e trouve 
a propos de soumettre aujourd'hui aux 
savans sur la ponctuation d'Horace et sur 
cet art en general , par Texamen de quel- 
ques autres passages de ce poete, pris sans 
ordre et comme au hasard. 

J'ose esperer que ceux qui me feront 
rhonneur de critiquer cet esisai trouve- 
ront occasion d'eclairer mes etudes par 
leurs objections , et me faciliteront , ainsi , 
la ponctuation que j'ai desseiu d'adapter 
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a mon edition de Telemaque. Les lecleurs 
qui n'ont pas la facilite de me critiquer 
publiquement me procureront une sin- 
guliere satisfaction en me communiquant 
leur lemarques ; et, particulierement, 
celJes qui seroient plus specialement en 
contradiction avec les idees que j'ai sou- 
mises a leur jugement : car je ne suis aveu- 
glement epris du systeme d'aucuu autre, 
et je me flatte de n'en avoir point qui me 
soit propre. En un mot j'adhere avec la 
meme facilite an conseil sense de mon 
Horace, soit que je hasarde des virgules 
dans les ecrits d'un autre , soit que j'ecrive 
moi-meme : 

]>runquam te fallant animi sub vulpe latentes. 
Quinctiliot si quid recitares, corrige,sodes^ 
Hoc, aiebat, et hoc. Melius te posse negares. 
Bis terque experlum frustra: delere jubebat, 
Et maid tornatos incudi reddere versus. 
Si defendere delictum , qu£^m vertere , malleSy 
Thulium ultrd verbum, aut operam sumebat inanesi; 
Quia sine rivali teque et tua solus amares. 

jdrs FoeL v. 436* 
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ODE SIXIEME, 

y. 17. Nps convivia nos proelia virgiaum 
Sectis in juvenes ungulbus acrium 
Cantamus vacui sive quid urimur 
I9on praeter solitum leves. 

Le peu de mots qui composent le troi- 
sieme vers de cette stance soat capables 
de recevoir piusieurs sens parle seul moyeu 
de la ponctuatioD. Je ne paile pas de la 
Yariante importante de quod urimur pour 
quid urimur y que Valart devoit d'autant 
moins omettre qu^elle se trouve dans 
LambiD. 

Si on lit les deux derniers vers avec 
Valart , on aura ce sens : 

Cantamus vacui , sive quid urimur; 
Noo prseter solitum laves* 

avec Elzevier et Baskerville : 

Cantamus, vacui , sive quid urimur, 
Non praeier solitum leves^ 

avec Tedition du Dauphin : 

Cantamus vacui ; sive quod urimur^ 
I^on prsQter solitum leves» 
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' Ces variations suffisent pour prouYcr que 
les poetes «u moins riroient k tort des 
ponctuateurs , qui out le moyen de doimer 
tent dnnterpretatiom di£f erentes k xm peUt 
yets de cinq mots* 
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ODE HUITlfeME. 

V^ i3. Quid latet ut marias 

Filium dicunt Thelidis sub lachryxnosa Trojo 

Funera ne virilis 
Cultus in casdezn et Lycias proriperet catenras. 

Le lecteur jugera par ce passage ^ sile 
point interrogatif , comme le point excla-* 
matif y ne marque pas souyent une sus- 
pension aussi foible que les deux points » 
le point et yirgule ou meme la virgule; 
et , par consequent , ne doit pas » dans ces 
cas , etre toujours suivi d*une petite lettre* 
Le nom de ces signes prouye qu*on n^a pas 
fait cette remarque ; et, si elle est fondee^ 
on ne devra pas dire exclusivementle/?o«i^ 
interrogatif, le point exclamatif. 

Quand j'ecrivois la page 60 , je n*ayois 
pas Tu le dernier ouyrage sur la ponctua- 
tion , intitule : Traiti de la ponctuation^ 
parJE. A. Lequien. Paris ^ nos^emhre, iSogt 
2/Z-I2; ou Ton traite fort bien la ques- 
tion que je y iens. d^aborder , mais ou Ton 
continue a se seryir de ces mots absolus» 
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a point d'interrogation , poinC d'exclama- 

y> lion »» 

Quant a ce passage d'Horace, le point 
interrogalif ( ou bien la wrgfile interro* 
gaiii^e ) ^pres latet^ comme dans Tedition 
a Tusage du Dauphin, qui est la seuleou 
je trouve ce passage ainsi ponclue, laisse 
Tesprit et la Toix libres de suivreles trois 
phiases incidentes ou digressives qui ter- 
zninent le passage et Tode ; tandis que le 
point interrogatif , place a Tendroit ou il 
sera justement nomme ^of/?^, c'est-a-dire, 
JL la fin, confine on le voit dans les autres 
editions, a rinconvenient certain d'eton- 
ner le lecteur , qui a depuis long-temps ou- 
bliela quesiiou du poete et qui ne com- 
prend plus rien a ce signe. Valart,quia 
redoute ce danger, y a obvie en placantla 
^irgule in terra gatii^e apres iatet et le poi^t 
interrogatif apres la phrase entiere, ce qu^ 
est contraire a toutes les regies. M. Binet 
termine la stance par le point d'admir^" 
tion. 
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ODE NEUVIEME. 
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V* I. Vides ut alia stet nive candidum 
Soracte nee jam sustineant onus 
Sylvae laborantes geluque 
Flumina conatiteriDt acuto. 

SinoTi pour le sens de la phrase » en 
general, du moins pour le merite et la 
force de Texpression, de tons les signes 
que la ponctuation employe , il n'y ^n a 
certainement pas dont Tomission soit aussi 
nuisible que celle du point interrogatif ; 
parcequ'il n'y en a pas dont rapplicatiou 
puisse produire autant d*effet. Mon lecteur 
doit cependant sentir tres-bien que cette 
application est tant soit peu convention- 
nelle ; puisqu^il y a dans toutes les langues 
des phrases qui contiennent une interro- 
gation positive, a laquelle il manque pour- 
lant la formule ordinaire de Tinterroga- 
tion 9 et qui sont , par consequent , sujettes 
a quelque equivoque, pour les esprits 
ordinaires , si Tespece n'en est pas carac- 
terisee par le signe interrogatif. 

16 
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J'adaiireni dans Alezandie 
Ce que j'abhorre en Atdla 

esl une phrase tres- simple qui annonce 
sealement daos le poete la resolution d'ap' 
prouTer dans le premier ce qu^il con- 
damne dans Ye second ; mais cetle phrase « 
aossi biea qme celles qui Taccompagnent, 
placee dans le sens on J. B. Rousseau Ta mise, 
est Tenonciatiou figuree d^une yeritable 
question : Admirerai-je etc. Cette delicatesse 
a done besoin d'etre relevee par le point 
d'interrogation , qui determine bien le sens 
de Tauteur et qui empecbe lin lecteur 
ordinaire de s*y meprendre et de lire la 
phrase dans un sens tput-a-fait oppose. 

On verra dans le Tableau quels editeurs 
ont termine lei quatre premiers vers h 
cette ode d'Horace par le point , et quels 
autres ont senti la necessite dV attaclier 
le signe interrogatif. j'ajoutCt icit qua 
eii est certains qui n^ont pas meme ete 
d'acibrd avec leiir propre inanierb d'ecrire 
Horkce; tels soilt Dacier et Telegant tra* 
ducteur M. Binet qui , apres avoir ferme 
la periode par le signe ihterrojgatif dans 
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le texte^ la ferment par le point dans 
leur traduction. Je n^ai presqi^e pas besoin 
de faire; remarqu^r combien cette maniere 
de traduire et de presenter ce passage 
est peu propre k rendre le tour vif et 
dramatique du poete. 

Si Ton veut remonter k Tintention d'Ho- 

race , et appliquer le signe de ppnctuation 

d'apres sa pensee , comme un editeur exact 

doit Tentreprepdre , qu'on chercbe quel 

usage il a fait du m^me mot vldes dans 

les nombreuses occasions ou il Ta emploie 

d'une maniere analogue : ne semble-t-il 

pas qu'il ait yari^ la fornir^l^ interrogative » 

fiuivant la lib(^i;te que^ lui laissoit la me- 

sure, en ecrivant nonne vides^ od. \L. 

lib. I. "z;. 3. 9 et "vid^sne^ epod. 4- '^^ 7 ? 

Le meme motif ne Ta-t-il pas determine » 

q-uand il a presente d'autres questions » 

$i on en reconnoit dans les passages alle- 

gues , mais d'ui^Q maniere plus ^bstraite , 

c*est-a-dire avec le seul mot vides^ comme : 

$ed vides qu^nto. trepidi^t tumultu 
Proim3 Orion ? 

14  » ■.. . ► . r . • 

. Od. 27. lii. 3. v^ 17. 
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yides^ ut pallidus omnis 
CbsxA desurgat dubia ? 

Sa^. a. lib, a. v. 76. 

O nulli quidquam mentite , lyides , ut 
Kudus inopsque domuni redeam ? 

Sat. 5. lib. 2. V. 5* 

yides^ quee maxima credis 
Esse mala , exiguum censum , turpemque repulsttm t 
Quanto devites aoimi capilisque labore ? 

Epist. I. lib. 1. V. ^2. 
ou meme avec la negative de ce mot, 
non "videsi 

Non vides quanto moveas periclot 
Pyrrhe, Gelulee Catulos leeenee ? 

Od. ao. lib. 3. V. r. 

II s'en faut de beaucoup que tous les edi- 
teurs soient d^accord sur la maniere de 
ponctuer ces cinq passages, et je n'etablis 
point qu'on doive reconnoitre , dans tous 9 
une interrogation bien caracterisee ; mais 
cette ambiguite meme est une preuve assez 
convaincante de Textreme' attention qu'ua 
editeur doit porter a la publication de son 
auteur , et de Timportance d^un judicieux 
emploi des signed de la ponctuation. 



O O E X. 121 

ODE DIXIEME. 

V. !• Mercuri facunde nepos Atlaniis. 

Suivant Lambin, Dacicr , Bond , Tediteur 
du Dauphiu et M. Binet , la -virgule placee 
apres facunde attribue cette epitbete k 
Mercure. Jouvenci, Sanadon^ Baskervillc 
et M.^- Didot , tant dans sa traduction que 
dans ses deux, editions citees , en separant 
le vocatif Mercwi de son adjectif , font 
porter celui-ci sur le reste de la pbrase, 
ce qui n'opere pas un grand changement 
dans ridee generale, quoiqu'il en resulte 
un sens un peu equivoque » facunde ne- 
pos jitlantis pouvant etre emploie rela- 
tivement a d^autres fils de Ma'ia qui ne me- 
ritoient pas le meme eloge. 

On pent conclure de - la que la ponctu- 
ation n'est pas d'un mince mdrite , puis- 
qu'elle donne a un editeur la faculte de 
modifier une seule pensee par la position 
d^un seul signe. 
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Yalart^ que cette ambiguite a, peat- 
etre » embarrasse , Ta laissee tout entiere a 
]a decision du lecteur. II ne place de yir- 
gule qu'apres Atlantis. (*) 



(*) Si rinlention de Valart ^toit d'^viler la ques- 
tion, je pense qu'une telle coqduite ne monire pas 
grand courage dans un critique : relictd non bene 
parmula. Od. 7. lib. a. Pour dire mieux, c'esi »'en 
tirer comme Cic^ron a Toccasion d'un monument 
^levd sous le troisieme consulat de i^omp^ et doDt 
rinscription partageoit ies principaux savans de la 
B^pubiique. Les uns voutoient indiquer )a dale 
par ces mots Consul tertium et lei autres tenoieot 
pour tertio. L'orateur consult^, apres avoir loog- 
temps refus^ de dire son avis , finit par propos^c 
de mettre Ten. consul^ ce qui fut adopts. 

Comnie j'aime k rendre k chacun ce qui lui ap- 

Crtient, je dirai que j'emprunte ceite anecdote i 
. Daru , Tom. i. p. 2a6. de sa TraductioB 
d'Horace (1804); et je le dis, d'ailleurs, parceqae 
ce trait termine une longue dissertation surlespar- 
licipes d^clinableset ind^clinables , qu*bn n'lroitpeQ^* 
£tre pas chercher 1&, et que tout ami de la Qram- 
maire fran^oise ne pent lire qu'avec plaif jir et avail* 
tage. . ^ . 
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ODE D6UZlfeME. 

V* 19* Froximus illi tamen occ&p'avit 

Pallas honores 
Froeliis audax ifbque te sileba 
Liber et sasvis inimica virgo 
Belluis nee te metuende certa 

Phoebe sagitta* 

Poinsinet de Sivry est , je crois , le seul 
editeur qui mette un point apres cuidax 
et una virgule apres honores^ pour rap- 
porter prcelUs audax a Pallas , ce qu'il 
justifie en disant qu'il n'y a point d'exemple 
chez Horace de neque emploie apres le 
second mot de Ta phrase ( Torn, i . p. 58. ). 
Les autres editeurs mettent un point apre$ 
honores. En tout cas 9 deux des commen- 
tateurs d'tilorace ne &e servent pas de trop 
bonnes raisons pour prouver le droit de 
BaccliuSk^ re^pithete /7r^//^ audax. Daciec 
dit seulement : « car Bacchus donne de la 
>> force au pauyre; addit comua pauperi. » 
Mais ce passage » od. 21 • liv. 3. y. 18, est dans 
un poeme ad amphoram. Jean Bond se sert 
d'une autre illustration : » Bacchus ad 
» praslia truiiit inermes / » mais c'est avec 
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le mot ehrietas qu*Horace emploie cetu 
expression , in prcelia trudit inermem, 
Epist. 6. lib. I. ; el il n^est pas trop juste 
d*appeler ua homme ivre prcelOs audax^ 
parceque Tivresse le porte k aller desarme 
aux batailles. Dans ces deux passages , 
fiacchus est pris evidemment au Isens fi- 
gure , c'est-a-dire , pour le Tin , tandis 
que dans le passage cite , il est consldere 
au sens propre , c'est-a-dire , comme ua 
personnage historique ou mythologique. 
11 falloit alleguer en faveur de ranclcnne 
construction pent etre mal-a-propos refor- 
mee par Poinsinet de Sivry , si ron avoit 
prevu cette innovation ^ une raison liree 
du seul sentiment de la poesie qui n'auroit 
pas permis k Horace , dans renumeratlon 
de quatre divinites, de caracteriser la pre- 
miere et les deux dernieres par des attri- 
tuts ou des epitheles ^ et de laisser la se- 
conde sans epithete et sans attributs , quoi- 
qu*indiquee sous son nom le moins vulgaire 
Qt hors du point de vue sous lequelonia 
consider e communement .; car c'est bie^i 
de dieux guerriers qu'il s'agit ici, et Bac- 
chus 
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chus n*y est nomme que parcequUl 

etolt courageux dans les coinbat8\ circons- 

tance qu*il ne falloit consequemment pa9 

negliger. Au reste , la preuVe n^etoit pas 

difficile : et , sans recourir aux plus an* 

ciennes traditions mythologiques ; sans 

rappeler , comme Dacier et Bond auroient 

pu le faire , que Bacchus etoit le plus fa* 

meux conquerant de Tantiquite ; sans al« 

leguer que les cornes memes avec les- 

quelles on le peint etoient le symbole de 

la force guerriere 9 chez tons les peuples 

primitifs , d'ou Yient le proverbe latin 9 

employe par Horace : addit comua pau* 

peri J etc. il suffit aujourd'hui de citer un 

passage moderne qui peut servir de com. 

mentaire k Fautre , ^ qui plaira d^autant 

plus aux lecteurs qu*il leur presentera 

quelques beaux vers d*un digne disciple 

d*Horace : 

Leur plus vire ardeur se d^ploie 
Autour de ce Dieu beltu/ueux, 
Cher comte , partageavec eux 
L'all^gresse qu*il leur envoie; 
Et, plain d'une douce chaleur, 
Montre-toi rival de leur )oie« 
Comme tu I'es de sa yaleun 

17 
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4 trends part k la ju^te lougnge 

De qe Dieu » si cher aux gaprrier^ # 
Qui , couvert d^ miile lauriers 
Moisapnn^s jusqu'aux bords du Gaoge t 
A trouv^ mille foisf plus grand 
D'erre le Dieu de la vendange 
Qiie de fi'^fre qu'iia conqu^rant. 

C'est lui qui, des fils da k terra 
C)i4tiaut la r^bQlliop, 
Sous la forin^ 4'un fie? lipn 
Vengea le maitre du tonnerre ; 
JElt par lui les os de Rhsecus 
Furent brisks comaie le verre 
Aux yeux de ses fr^res vaincus* 

J. B. Rousseau y od« 3. liv* 3* 
St. 6. 7* 9. A M. le comle de BonnevoL 

Le lecteur remarquera , peat - ^tre 1 e& 
passant 9 que ee cominentateur poetiquc 
est toal-&-'fait de mon aris au sujet du 
mot parentis que j'ai cheixhe k expliquer, 
p. ^j car, en effet, imitant ou plutot 
traduisant ici le passage de Tode 19 du 
livre 2 que j ^ examine , F-Horace francois 
ne dit pas son p6re , qui seroit entre trcs- 
commodement parmi le^ riii(^$, f^ipinines 
de sa stance ^ i^iijs Jyftit^. f 
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ODE DIX-NEUYIEME. 

V. 1. Mater saeva Gupldinum^ 

Thebanseque jubet me semeles puer, 
Et lasclva liceatia , 
f Initis auiniuM teddef'e amoriboi 

Presque toutes les editions impriment ce 
passage ainsi ; mais jMmagine que les con- 
jonctions des vers 2 et 3 et Tinfinitif du 
4*. -vers rendent les trois virgules plus 
qu'inutiles. Peut-etre les editeurs ont-ils 
ainsi coupe la phrase, a cause du Terbe 
juheb qui est au singulier. Ce n'est pas ici 
le moment d€ tf^K^ tat qtfe$tion tres-im- 
portante que fait naitre cette licence , si 
commune et , selou moi , si dangereuse , 
qui se reproduit a chaque page dans les 
meilleurs classiques. J'ai Tintention de 
montrer ailleurs par un grand nombre 
d^exemples , tires des poetes » en quels cas 
cette irregularite grammaticalea ete forcee, 
pour ainsi dire , par la mesure , et en quels 
cas on doit ne la regarder que comme une 
negligence sans motif • Au re&te , je ne Yois 






128 Lit lis L 

pas pourqtioi » quand le tour poetique n*j 
perd rien, on n'imprimeroit pas ici jubent 
pour juhet , comme od< 3. y» lo. erant 
pour erat , a la suite de deux nominatifs 
lies par et; Teinploi Ticieux de ces sin- 
guliers pouvaut n'^tre , du moins en ces oc- 
casions 9 que Terreur d*un copiste ignorant. 
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ODE VINGT-UNlfeME. 

V. 9. Vos Tempe tolidem tollite laudibns , 
Natalemque, mares, Deloa ApolliDif^ 
Insignemque pharetrS , 
Fraternaque humerum Ijrfl. 

Lea editions , qui impriment ces Tcrs 

avec une virgule apres pharetrdj rendent 

le passage louche » si elles n*ea changent 

pas tout-a-fait le sens en rejetant insig- 

nem sur Delon. La mSme conjonction 

symetriquement placee dans deux vers qui 

se suivent , Insignemque , Fraterndque » 

ajoute k la meprise causee par cette mau^ 

vaise ponctualion. On a beau nier qu'il 

soit possible d*entendre de Tisle de Delos 

qu*elle est insignis pharetrd; car, tout, ce 

qui est louche , par quelque moyen que ce 

soit 9 doit elre soigneusement evite ; et on 

ne pent trop se rappeler , a cette occasion , 

ce judicieux passage de Quintilien : 

T^tanda in primis amhiguitas y nan haso 
soUan quce incertum intellectum faoit^ ut 
» Chremetem audivipercussisse Demeam >> / 



1 



/ 



i3o Litre h 

sed ilia quo que , quce , etiam , si turbare non 
potest sensum, in idem tamen veriorum 
mtium incidit , ut si qufs dicaCcn F'isum 
f> esse hotninem librum scriberUem Yi.Nam^ 
etiam si librum ab homine scribi pateal , 
male tamsn com^posuerat , feceratqoe am- 

biguum quantum in ipso ftilt 

Quare non , ut intelligere possit , sed ue 
omnino possit non intelligwe^ curandum. 
Institute orat. Lib^ 8* cap. 2. 
Cette grande faute de ponctuatlon ^ la 
Tirgule apres pharetrd , par laquelle Tad- 
jectif insignem est separe de son substauUi 
humeiian ,^ me justifie , peuH-etre , de pro- 
poser una regile de ponctuation pour la 
langue greoque, la langue latine » etea 
g^tfei^a} potii* toutes les langue^ h. fiiver- 
Si^ns , qui s*adapteroit facilemteiU a la lan- 
gjEie francoise elle-meme. Quand ily aura 
immersion ou construction inusilde dansUl 
mats , U faut eviter scrupuleusenient ifenv 
pecker , par un signe de ponctuation quel-l 
conque y le "l^erb'e dialler ave^ f accusal^ 
quit gou\^eme Ou le nominatif dont iU^^ 
gotevemd f. le subs tantif wee l^ud/iec^fi e^* 
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U J a plus. La phrase incidente meme » 
qui aatremeot doit se trouver entre deux 
\irgules , n^en admet pas ^ par cette raison^ 
quaad elle est melee par riuversion avec 
la phrase principale* Qufs urget te 9 multd 
in rosd , Pyrrhii 9 seroit ppnctue exacte- 
ment 9 comme je viens d*imprimer ce pas-* 
sage; mais toutes les editions douBent tres- 
biea les vers dont je le tire 9 de la maniere 
suivante : 

Quis multfi gracilis t« puer in rest 
Perfusus liquidis urget odoribus. 
Grate 9 Pyrrha , sub antro. 

(M. 5. m. I. ^ I. 

On Toit que renchevetrement de la 
phrase accessoire dans la construction g4- 
lerale de la pensde a d& en faire eoarter 
ei y irgules correspendantes 9 qui aurofent 
i4cessairement isol^ d*au|res parties de 
*6nsembl0 9 ^ qui y auroienf cons^quem*- 
oent port« de Tobscurit^. 
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ODfi TRENTE-UNIEME. 

V. 17. Frui paratis et valido mihi 

Latoe dones ac precor Integra 
Gum mente nee turpem senectam 
Degere nee cithara carentem. 

II y a , pour ainsi dire » deax prleres 
distinctes , adressees ici a ApoUon par on 
de ses plus grands favoris. Lambin » 
Dacier , Batteux » Yalart ^ M. Binet , M. 
Didot , par une forte ponctuation , soil de 
deux points , soit de point et virgule, 
apres mente , forcent integrd cum menu 
de faire partie de la premiere priere. 
Elzevier , Sanadon « Baskerville mettent 
cette forte ponctuation apres dones. 

Baskerville n'a pas , non plus , ni 0^ 
precor avcc le plus grand nombre d'edi- 
tions f ni al: precor avec Valart qui vl'i^' 
dique pas la variante, mais ac precor. 
Theod. Marcilius propose adprecor » ^^ 
mot apprecati ay ant ete employe pif 
Horace, od. i5, liy. 4, v. 28. U est , da 
moins , presumable cju^un copiste a pa se 

tromper 
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« 

tromper , dans le passage dont je parle ^ eu 
repetant la conjonction et du t. I'j, preci- 
sement au iti^me endroit du vers sui^ant » 
espece de meprise qui a du se renouveler 
tres-souvent, 0» ne pcut pas supposer que 
le poete n'ait point varie son expression. 

Quant au sens du passage ; il me semble 
que , de ces prieres si distincte9 » la pre- 
miere regarde le corps ^ et la seconde ^ 
Tesprit ^ comme Horace en a fait ailleurs 
la distinction : 

Sed quia mente minus validusp quam corpora 
tolo. \ 

Epijt, 8. Zd6* T. r, 7* 

» Latoe , dones mihi frui paratis , et 
» valido dones ! ac (^on et)^ precor dones 
» degere y cum intend mente , senectaim 
» nee turpem nee cithard carentem ! » Ea 
tout cas , aucun editeur ne niera que la 
fin de Tode 3i ne presente au moins una 
priere: cependant, parmi tant d'editions , je 
n'en vois aucune qui porte le signe exclat- 
matif. 

Dacier nous donne le plaisir de voiP 
Horace se souvenant ici d'un vers de soa 
ami Virgile: x8 
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Sbspc/||ipq4ie 9 ubi , aut morbo gravis aut jam segnior 

aonU , 
Deficit , abde domo , nee turpi ignoaoe aenects. 

Georg. tab* 3. v^ 95* 

ISuJl dou^ que le turpem senectam d*un 
de c.e$ poelr^s me soil le turpi senectas de 
V^^\x^ ; et Daci/er a fait tres-bien de remar- 
qg/Cir U. siugujiere construetiQU de 
nee tufpi igno^ce senect® 

pour 

ignosce senectae non tiirpL 

Mab kfc cci0Stpui[>U(HQL d'tior^^ce ii*estpasd\i 
tout la meme , comme il le dit ; car nous 
y voyons deux fois nec^ qui repond de 
hi sorte au ni arternatlf de la kingue frau- 
coise. Aussi. Dacier auroit mieux fait 
dM'mprimer le vers de Virgile avee deui 
points apres dome , pour empecher le lee 
teur de prendre nee pour une conjonctioi 
entre abde et ignosce ^ eomme le deriuet 
XBec dlHorace en est une, entre turpem et 
carenlem.lSi^nsivLS met point et virgulc 
apres domo* 
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ODE TRENTE-TROISltME. 

y* 1* Albi ne doleaa plus nimio memor 
Immitis Glycer®. 

Celui qui pen^ qu*Horarce veut dire ii 
son ami Albius Tibuilus : ne doieas plus 
nimio mettra la une virgute. On Ul mettra 
apres doleas^ si l*oti est persuade ^ comme 
moi, par le mot immitis et par le sens 
de Todct que le poete repi^oohe k Tamant 
d'etre plus nimio niemof d*uae indigne 
Glycere. 

Cest k la faveur de rambigutie d'une 
ponctuation egalement equivoque qu*oa a 
pretendu que Fairfax avoit vourtk se me- 
Dager des moyens de juitificatiob de son 
vote dans une gk*^iid& affaire. On assure 
qu^il ecriyit ces mots dont le sens change 
selon qu*on met un point apres- le cin- 
^uiemey ou qu^on is'en- met qU^apres le 
dernier : Si omnes^ cdnsentiunt ego non 
dissentio* 
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Je sens de quel danger les signes de la 
ponctaatioQ peuTent etre dans une main 
temeraire, et combien la hardlesse d'uii 
novateur sans gout a de moyens de les 
rendre nuisibles^ rintelligence des auteurs. 
Pour en donner une preuve , ]'ai copie ci- 
contre , dans la premiere colonne , la ponc- 
tuatiou des deux editions de M. Didot et de 
toutes les autres ( quant au sens) ; et , dans la 
scconde , les singuliers signes dont Poin- 
si net de Sivry se sert pour changer tant 
de fois le sens , au mepris de toute raison 
et de tout harmonie. Je ne sais pas ce 
qu'il appelle » la ponctuation primitive » 
( torn. I » p. 127 ) , mais il se flatte d'avoir 
mo nti^e», combien le laps de. temps Ta al- 
» teree, » et il insiste pour que nouslisions: 
>) Tempus erat antb , seu nuper , sodales 
» salios ornare pulvinar Deorum dapibiis 
>| saliarihus y ac erat nefas depromere 
» Ccccuhum etc. » II ne faut plus rire du 
jesuite Hardouin qui Yoyoit la religion 

chretienne dans 

Pulce ridentexn Lalagea amabo , 
Dulce* loquentem. 

Od, %1. lib. I. 
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Gonyenons qae^ si la politesse litteraire 
n^etoit pas un deToir presque sacre etque 
Ton doit gemir de yair Tioler si souTent 
par des hommes que lears etudes derroicDt 
familiariser ayec ioutes les af f ections dou- 
ces et toutes les idees bienTelllaates » ce 
seroit bien ici le cas d'appliquer a Poinsinet 
de Sivry ce qu'il a dit si derespectueusemcnl 
d*uii autre critique : » Quand Dacicr te- 
» moigue avoir une opinion contraire» 
» c'est qu'il s'efforcede s'abuser soi-m^me* 
» et qu'il abandonne la verite pour courif 
» apres un vain paradoxe. » Tom. i»?» 
147 ; et dans le meme volume 9 p» i^' 
» O delire de Terudition ! » 
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LITRE SECOND. 

ODE PREMIERE. 

V. X. Motum ex Metello consule civicum , 
Bellique causas^ et vitia, et jxiodos^ 
Ludumque FortuncC, gravesque 
FriDcipum amicitias , et arma 
Nondum expiatis uncta cruoribus 
( Fericulosa) plenum opus ale<e ! ) 
Tractas , et incedis per ignes 
Suppositos cioeri doloao* 

La paren these est tres-importante dans la 
ponctuation. Les deux yirgules correspond 
dantes t dont la premiere est trop souvent 
oubliee par les imprimeurs, aident Tesprit 
et la lecture ^ en coupant la phrase inci- 
dente : les deux signes de la parenth^se , qui 
ne sent probablement que deux yirgules al- 
longees ( comme les pauses qu*elles indi- 
quent ne sont , en effet , que des pauses 
analogues a celles que les yirgules corres- 
pondantes indiquent pour les phrases in- 
cidentes » mais un peu plus isolees et pro- 
pres it un sens plus independant ) 9 seryent 
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a nous empeclier de confondre , dans Ten- 
semble de la periode , ce qui n'y est qu'une 
espece de hors-d'oeuvre* L'elegance de la 
langue francoise a tres-bien fail de bannir, 
autant qu^eile Ta pu, les signes de lapa- 
renthese , entre lesquels la paresse d'un 
xnauvais ecrivain est^ trop beureuse de se 
refugier ; et dont Boileau n'a pas daigne 
se servir une seule fois , dans le cours des 
six livres de son Lutririy par exemple 
( edition classique de M. Daunou ). ( * ) 
Au reste , en proposant ici , mais toujours 
avec meS doutes ordinaires , de placer le 
V, 6 de celte ode entre les deux signes d'une 
parentbese , je ne force pas Horace a re« 
ceyoir une espece de ponctuation qui lui 
soil tout-a-fait etrangere ; car il y a te 
passages 9 dans h^s poemes, qui exigent si 

( * ) Cette belle langue fait-elle ^galement tea 
d'admettre , suivant Tautorite da Dictionnaire de 
FAcademie, ce me me mot parenthese y pourdeux 
acceptious ; la premiere conforme k IMtymologn 
grecque , c'esl-a-dire » pour la phrase inseree ; ^ 
seconde resultant d'une extension extreme et sujette 
^^uivoque, c'est-^-dire , pour les signes dans les- 
quels cette phrase est coateoue ? 

evidemmenl 
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evidemment d'etre isoles , pour etre com- 
pris , que M. Didot , dans sa belle edition 
meme, ou son gout ne pouvoit pas^ maa- 
quer de redouter la difformite des crochets , 
s*est trouve force k s'en servir pour Tia- 
telligence d'lin aiiteur qu'il entend si bien. 
J'y compte au moins quatorze paren- 
theses ; mais elles presentent entr*elles au 
moins trois differentes manieres de pone- 
tuer avec la parenthese , quoiqu'il me 
semble qu'on doive admettre pour regje 
de placer (oujours entre les marques de la 
parenthese la ponctuation qui appartient 
a la phrase accessoire ( ainsi que je Tai 
fait pour le point d*exclamation qui suit 
alece ) , et le signe de ponctuation , qui ap- 
partient a Tendroil ou se trouve la pa- 
renthese , apres le crochet par lequel elle 
est fermee; comme je viens d'en donner 
un exemple. Parmi les parentheses qu'ad- 
met M. Didot dans son Horace , avec toutes 
les editions , il y en a une qui occupe 
jusqu'^a neuf vers de la petite satyrjg 7 du 
livre I , et deux autres qui durent pendant 
18 vers dans une piece qui n'en a en tout 

19 
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que 46, Tepttre i5 da livre i. Parmi 
odes, pres de la moitie de la 17*. dulWre 
3 est coutenue entre deux crocliets ; et je 
penrse que ce seroit iei le cas d'etre infi* 
nimeiit plus sobre de parentheses que pr- 
tout ailleurs , c'est-a- dire 9 de n'y en ad- 
mettre les signes que quand il s'agit d'iso- 
ier uu sens tres-court et tres-independant 
du sens general ; comme je me suis permis 
de le faire deux fois 9 Tune pour la 2*. ode 
du livre I 9 el la secotide pour ceHe-ci. 
L'ode, en effet, est un poeme d*une na- 
ture essentiellement digtiessive ; et , a tel 
point, qtte si Ton vouloit soomettre Findare^ 
par exemple , k Temploi des signes pares- 
UjietiqueSy il seroit impossible de ne pas 
le$ impHquer les ui^s dans les autres^ , d^one 
maniere bizarre e€ ridioule. Dans le passage 
dcmt je m*oceupe , j'ose croire que la pa- 
reiithese est si Aeeessaire au sens 9 et meme 
a la connection graninxaticale qui pourroit 
etre compromise par la suspeaii^ian. equi- 
voque du Terbe tractas e^/e le substatvl^ 
opus et ceux dont ie compose la longn 
enumeration du cotntQetteienfentt que Ba 
cine et Boileau lui^^meme n'auroient y peut 
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elre, pas fait de difficulte de remployer. 
Horace en a une autre de la meme espece » 
sinoa moias essentielle ; et elle se trouve 
au noHibre des quatorze qu*oa remarque 
dans toutes les editions , meme dans les 
editions de luxe de Baskerville et de M. 
Didot. Cest dans la 2*. stance de Tode 5 

du livre 3 : 

et hostiuxn 
( Proh curia inversique mores! ) 
Consenuit socerorum in armis. 

J'ai mis aussi le point d^exclamation apres 
( Periculoass plenum opus aleas I ) 9 ' 
parceque j'imagine que Ic secretaire de 
Gil Bias n*auroit pas pu s'empecher de lire 
ce vers « a son maitre , a d*un ton de voix 
» admiratif. » 

Quant aux Tirgules que j'ai admises ^ 
81^ ec beaucoup d'edilions , quoiqu'il y ait 
lix conjonctions qui semblent Her entr'eux 
tons les membres de cette enumeration 
eloquente» elles m*ont paru avoir ici Ta- 
vantage de separer les parties d*une ma- 
niere pluij distincte; de les presenter, en 
juelque sorte , avec leur intensite proprc ;^ 
et de servir la pens^e du poete , qui cher- 
che k a]outef 9 par cbaque inot» k ses ef- 
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que 46, Tepttre i5 da liyre i. Parmi les 
odes, pres de Ja moitie de la 17*. dulWre 
3 est coutenue entre deux crocliets ; et je 
peirse que ce seroit iei le cas d'etre infi* 
nimeiit plus sobre de parentheses que par- 
tout ailleurSy c'est-a-dire , de n'y en ad- 
Biettre les signes que quand il s^aglt d'lso- 
iet* uu sens tres-court et tres-independant 
du sens general ; comme je me suis permis 
de le faire detix fbis 9 Tune pour la 2*. ode 
du livre 1 , el la secotide pour celle-ci. 
L'ode, en effet^ est un poeme d*une na- 
ture essentiellement digressive ; et , a tel 
point, qtie si Ton vouloit sottififettre Findare, 
par example , k Tenaploi des signes paren- 
ii^t^tiques, il seiroit impossible de t^e pas 
les impHqtter les ui^s dans les autres^, d'une 
xnaniere bizarre e€ ri^dicule. Dans le passage 
dcmt je m'occupe, ]*ose croire que }a pa- 
reoithese est si Ae^essaire an sens , et meme 
a la correction granmxaticale qui pourroit 
etre compromise fat la suspeaii^ion. equi- 
voque du Terbe iracuts entre le substantif 
opus et ceux dc^nt ie compose la longac 
enumeration da comittettecmientt que Ba- 
cine et Boileau lui^^meme n'auroient , peut- 



etre , pas fait de diificulte de remployer. 
Horace en a una autre de la meme espece, 
sinoQ moins essentielle ; et elle se trouve 
au nombre des quatorze qu'oa remarque 
dans toutes les editions , meme dans les 
editions de luxe de Baskerviile et de M. 
Didot. Cest dans la 2*. stance de I'ode 5 
du livre 3 : 

et hostiuxn 
( Proh curia inversique mores! ) 
Consenuit socerorum in armis. 
J'ai mis aussi le point d*exclamation apres 
( Periculo$8s plenum opus aleae ! ) , - 
parceque j'imagine que le secretaire de 
Gil Bias n^auroit pas pu s*empecher de lire 
ce vers , a son maitre , a d'un ton de voix 
» admiratif. » 

Quant aux Tirgules que j'ai admises, 
a^ec beaucoup d'editions , quoiqu'il y ait 
six conjonctions qui scmblent lier entr'eux 
tons les membres de cette enumeration 
eloquente» elles m*ont paru avoir ici Ta- 
vantage de separer les parties d'une ma- 
niere pluij distincte; de les presenter, en 
quelque sorte , avec leur inteinsite proprc ;^ 
et de servir la pens^e du poete , qui cher- 
che k ajoutef 9 par cbaque inot» k ses ef- 
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pas aToir perdu les heures que jVi con- 
sacrees a ce genre id'observation , si j'en 
reiirois ce seul avantage, 

Je crois que xoici le lieu de mettre 
sous les yeux de mou lecteur un passage 
de Ciceron, que je n'ai jamais tu cite, 
par aucun des auteurs qui out traite dc 
la ponciualion, et qui me paroit propre 
k faire faire quelques reflexions impor- 
tantes k ce sujet : 

Hartc diligintiam suhsequitur modus 
etiam et forma ^erborum , quod jam i>a- 
reor ne huic Catulo ^ideatur esse puerile^ 
Versus enim ^eleres illi in hdo solutd ora- 
lione propemodum , hoc est ^ numeros 
quosdam nobis esse adhibendos putave* 
runt 9 interspirationis enim ^ non defatiga- 
iionis nostrie neque librariorum notis , sd 
verborum et sententiarum modo inter' 
punctas clausulas in orationibus esse 'vo- 
Juerunt : idque princeps Isocrates insti- 
iuisse fertur 9 ut inconditam antiquoruff^ 
dicendi consuetudinem y delectationis at- 
que aurium causa ( quemadmodum scnb^ 
discipulus ejus Naucrates ) 9 numeris air 
$tringeret. De Oratore lib. 3* lyS* 



\ 



/ 



OOB II. 147 

ODE SECONDE. 

F, I. Nullus argento color est avaris 
Abdito terris , inimice lamnas 
Crispe Saliusti ^ ni&i temperato 
Splendeat usu. 

Talart imprime ce passage , alnsi , avee 
abdito sur la foi de ^ingt-six manuscrits. 
M. Didot le suit pour la ponctuation et 
pour la variante. Elzevier , Coustelier , 
Poinsinet de* Sivry e£ M. Binet mettent une 
Tirgule apres est ^ et laissent avaris abditas 
terris aller avec la phrase incidente qui 
suit le Tocatif. Jouvenci et M« Daru sont 
d'accord avec ces cinq editeurs ; mais ils 
mettent aussi le veritable vocatif 9 Crispe 
Saliusti^ entre deux, virgules. Parmi les 
commentateurs , quelques - uns entendent 
cette seconde maniere de ponctuer en deux 
differeus sens : ou ils construisent : lami" 
nee terris abditce , qu'ils expliquent ainsi : 
Vous qui portez inimitie it ces hommes 
avares de leurs richesses quils cachent erk 
terre : ou 9 en construisant : inimice la-\ 
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mince abditce ( m ) terris avaris 9 ils 
disent avec M. Daru : 

Vous dont le noble coeur regarde avec m^pris 
I'or qu'ea un gouffre avare enfouit la vieillesse, 
Ce m^tal n'a d'^clat qu'aux mains de la sagesse 
£t Temploi qu*on en fait lui donne tout son prix. 

Horace a dit , dans le meme sens 9 avaro 
mari, od. 29, lib. 3^ v. 6i. 
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ODE ONZIEME. 

F, i3. Cur noil sub alta vel platano vel Mc 
Piiiu jacenles sic temer^ , et rosa 
Canos odoratL capillos , 

Dum licet, Assyriaque nardo 
Potamus uncti ? Dissipat Evius 
Curas edacls. 

Je copie redition in-fol. de M. Didot, 
Presque tous ]es autres editeurs separent 
mal - a - propos jacentes de sub , par une 
virgule apres platano ; faute pareille a 
celle que j'ai indiquee sur Tod. 21 , liv. i. 

Jean Boiid « Coustelier et , Poinsinet de 
Sivry , qui mettent une virgule apres nardo 
et laissent uncti seul , changent le sens eu 
\o\^xx3iTit nardo ^ odoratL ^ 

Quant a Torthographe employee ici 
pour Taccusatif pluriel de Fadjectif edax, 
j^ose soumettre au gout de M. Didot mes 
doutes sur Tayantage de cette innovatiou 
ou de cette renovation , sans doute adoptee 
par Oberlin » mais qui » peut-etre « ne se« 

20 
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rolt pas avouee par Horace meme ( * ). Je 
ne puis me persuader que les ancieus n'aient 
pas senti tot ou tard Textreme inconvenient 
d'ecrire I'accusatif pi Uriel precisement 
comme le genitif singuli^r 9 dans une ian- 
gue a construction libre, et ou,par conse- 
quent ^ la Tariete de terminaison dans les 
efts est d^une excessive importance. M. 
Didot, lui-meme, suit Torthographe ordi- 
naire daus son edition stereotype ^ et necrU 
pas edacii pour edaces , au hazard de feire 
^ssimiler cet accasatif equivoque au genitil 
ardentis qui 66 lit dans le vers suivant* 

C'est pour faire naitre cette petite diffi- 
cUlte que j'ai laisse avcc intention , p. 29 
de cet essai , les mots frondi^ , ccedh , 
i^pes / pour m^assurer ai le lecteur rccon- 
^oitroit bie^ Skimm^iskt » entte frondis , ge- 
nitif singulier, et opM , accOsa^if plurieii 
que ^^dis differe du premier et soit \c 
iddme ^u^ le Iroisrem^. Cela me paroit une 
source mtari^sable dfe meprides. 



i«iW»*i 



(*) C*est ainsi aue certainis editeurs de MonUiga« 
cnit affect^, daiis Viiiteniion d'^rire coxnme lui^^^ 
doaner k beaucoup de ses nio)» un air d*aiitiqoiti 
qu'il leur avoit soigneusement 6x6 lui-mexne daiD 
la derni^re Edition publi^e par ses solus. 
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II ii*ya pas moins d^inconycnient, selou 

moi 9 k omettre les acceas qu^on avoit » 

avec raison , attache aux adverbes et aux 

ablatifs » signes qui e^itetit beaacoup d'obs" 

curites et qui n'ont rien de plus difforme 

que les vlrgules etc. Ce qu'il y a de certain , 

c'est que cette innovation m*a trompe;car, 

accoutume k lire dans Tode 2 , liv. 3. ad 

amicos , ayec Bond et tant d'editeurs : 
Aagustam , amici^ pauperiem pati ; 

i'ai cru ct j'ai dit , p. 82 , que le prote 
de M. Didot avoit laisse amice pour amici; 
mais je trouve maintenaut amicS daus son 
edition stereotype et je reconnois mon er^ 
reur. Je va sals de qui est cette lecon que 
}e ne suis pas trop dispose a adopter , parce 
que \e ne puis pas trop Tentendre ; mais je 
reotifie av^c^laisirla meprise dans laquelle 
j'av^is ^ entraine , eu me reservant d en* 
gager les typographes a ne plus y exposer 
)«ur$ lecteurs ) par un inj^uste dedain pour 
des marques d'accentuation dont ma faute 
prCKuve ruiUite. Cette iaadvertance « que 
j'arois ^a remarquer, eLoit d^aiileurs la 
seule .qui i^'^Aa frappe dans tout THoraee 
de M. Didot. 
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ODE VINGTIEME. 

V. 2X« Abslnt inani funere nasniae t 

Luctusque tnrpes, et querimonise: 
Compesce clamorem , ac sepulcri 
Mitte supervacuos Iionores. 

J'indique ces vers parcequ'ils me sem- 
blent offrir , ea meme temps , Texemple 
des conjonctlons avec lesquelles on he deit 
pas se servir de virgules , et d'uiie con- 
jonctioii avec laquelle une virgule est, 
peut-etre , bien placee. Je proposerois done 
k M. Didot , dont j'ai copie la maniere de 
ponctuer ces quatre vers , de supprimer les 
virgules qui ^xxxs^wt ncenicB ^\» turpes\^ 
de laisser celle qui suit clamorem. Neni^y 
lucLus et querimonice se presentent bien 
simultanement a Tesprit^ qui $'arr^teplus 
volontiersentre clamorem. et sepulcri h^" 
nores , choses tout autrement distinctes 
Tune de Tautre. 

Je crois que la ponctuation de M. Didot 
nous donne la vraie lecon. Cependant les 
editeurs produisent deux autres sens » en 
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ponctuant les vers de deux autres manieres. 
Sanadon etValartnous iont lire guerimoniiB 
clamorem ,• Poinsinet de Siyry nous fait 
lire turpes querimonice. La suppression des 
premieres virgules laissera au lecteur la 
liberie de choisir le sens qui lui convien-' 
dra le mieux » et c^est sans doute un in- 
convenient 9 mais cet inconvenient vient 
d'Horace » et 11 n'y auroit qu*une ponc- 
tuation inspiree par Horace lui-meme qui 
put y remedier. 
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LITRE TROISlfeME. 

OD£ TB.OISIEME. 

' V. I. Justum ac tenacem propositi virum 
I^oa. civium ardor prava jubentium , 
ISon vultus instaatis lyranni 

Mente qnatit solidd, neque Auster, 
Dux inquieti turbidus Hadri» ^ 
Mec fulminantis magna Jovia nanus:] 
Si i'ractus illabatur orbiSy 
Impavidum ferieut ruinas. 

On croira avec difficulte qu'il y a des 
editions » celles d'Elzeyier, de Sanadou, 
de Baskeryille et de Coustelier , qui se- 
parent tout de suite justum du reste de la 
phrase par une virguie. 

Je trouve ces Ters parfaitement ponc- 
tues par M. Didot , et je me permets de 
tirer de ce passage une regie de ponclua- 
tion que les imprimeurs feroient , peut- 
€lre , bien de suivre pour le francois^ce 
qu'ils ne font pas souvent : Quand un 
memhre de la phrase est prScdde de plu- 



Ode IIL i55 

sieurs autres membres auxqueh il se rap^ 
porta dgalement , ( comme mente quatit 
solidd)^ le memhre qui le touche immS^ 
diatement n'en doU pas 4tre sSpari par 
une virgule, II seroit aossi aise qu'utile 
de se faire des principes inyariables sur 
cette question » comme sur taut d*autres. 
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ODE QUATRIEME. 

y. AQ. Magnum ilia terrorem intulerat Jovi 
Fidens juventus horrida brachiis 
Fratresque teadentes opaco 
PelioD imposuisse Olympo 
Sed quid Typhoeus et validus Mimas 
Aut quid minaci Forphyrion statu 
Quid RhflBtus evulsisque truncis 
Enceladus jaculator audax 
Contra sonantem Palladia aegida 
Fossent ruentes hinc avidua stetit 
Vulcanus hinc matrona Juno et 

Nunquam humeris positurus arcum 
Qui rore puro Caataliae lavit 
Crines solutes qui Lycl® tenet 
Dumeta natalemque silvam 
Delius et Fatareus Apollo. 

Dans ce plus beau passage , peut-etre^ 
d^une des plus belles odes de notre poete , 
M. Achaintre » avec quelques autres edi- 
tions 9 a cliange le sens du second de ces 
vers » ea attachant une virgule k fider\^ 
et en liant ainsi brachiis k horrida ; quand 
U est evident que la seule constructioa 

nalurelle 
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tiatiirelle tsl Jidens brachiis. II en resulte 9 
d^ailleurs, une espece de louche qui pro- 
vient de ce quey?^d/^y  d*apres cette ponc- 
t nation > pourroit se rapporter a Jovi qui 
termine le vers precedent. M. Didot a eviie 
celte faute ; mais^ avec toutes les editions 
que j'ai vues , il laisse uue virgule apres 
brcichiis. -Ceiie \irgule, j'en conviens , n'a, 
du moins , pas le desavantage de riea 
changer au sens, mais, ainsi que nombre 
d'autres admises par M. Didot dans les 
trois stances suivantes » elle fait naitre des 
questions de ponctuation qui paroissent tres- 
iinportantes. Faut^il separer par une vir- 
gule les mots juventus et fratres dout la 
connexion est si evidente et qui exercent 
dans la phrase uue action commune , la 
guerre livree a Jupiter? Faut-il , par une 
-virgule analogue a celle-ci et frequemment 
repetee > avoir Tapparence , comme M. 
IDidot , de 'pretendre a desunir soigneuse- 
ment chaque couple de combattans? Faut- 
il» avec M. Achaintre, separer dumeba^o, 
sils^am et meme deux adjectifs qui appar- 
tienneat a uu 8ub$tantif commun : 

21 
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B^Kii's 4 tt Patareus Apolfe^ 

Oh potifroit dem^i^der , atissi , si uue 
coiajoiafctibii qiii ufnil? Aen^ substantifs , C€* 
|)reii(Iafnt separes {iiarruit'e phrase incid^nle 
fltis 6vc liioiris l6ttgae ,' ike doit pa« ^tie 
tatij6ttrs e-iactemenlr coupefe de ce^te phrase? 

let fe constructidti est nece^airemeBt : 
ffihc nlatrond Juno et Delius ei Putareus 
Apolto. Bfettra - 1 - on vlvs^ virg«fe api»es 
Juno ? err 6e cas , on opcr^ fe divirfonde 
deuit suhstantifs k actibfti cammuue , alinsi 
^ne j-e vrens de fe dire. €'est ce qn^ fe^^ 
Iff. Didot , et plus encore # avec toutes les 
Editions q^ j'ai consul tee^ tea negKgeant 
d'e placer une virgule apres \^ conjoiiictioa 
e^, il larsse porter cette cOnjottction WTune 
fongae phrase incidente ^ cpii , dans tous 
sesf ca^ , n'est qu'une espece de pareuthese. 

0n verra , aitieitrs , si noilis pbuvons nou$ 
natter d*iaVorr un sjsteme snl^ la p^emiett 
de ces questions ; je vais tnontret' ioi com- 
ihent le meilleur imprimeur 6st en cob- 
tradiction avec lui-m^me strr la d^fniere, 
et cela dans une de ses editions ster^ 
types. 
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Et , pour (acher de la 
r^psrer, il quiiia sa mai- 
SDQ, etc. 'li. p. a3i. 



Et si la malice ti'est y 
niais plus haissable .que 
lorsauelle abuse descho- 
ics lea plus excellenles ,< 
ou en coDcevra , elc. fi>n- 
jurat. des Espagnah,par^ 
Saint-ReaC Didot , — 
ti.m-ii,p.m. 

Le lecteur we jrianquera ,pa3 d'observer 
que , si on doit -adqpter J'aCtii'jnative sur 
cette questiiQD 4 -rapqftlicfttUiB tl^ jpiincipc 
sera plus<uttle'et^)us«ensibl£<Qncore dans 
une grande ~]^ra5e que dans une petite. 
G*est le contraire de ce que Ton remarque 
dans ces eiemples. 

J'offrirai maintenant au lecteur une 
ponctuation de ce sublime passage d'Ho- 
race , ou jeTeftt«e-«i« 'w r gt il es de M. Didot. 
Sanadon avoit assez henreusement intro- 
duit deux Tirgules dans le rers fidens etc. ., 
pour obvier a requivoque de sens que la 
poncluation de M. Achaintre presente ; 
mais je ne les trouve pas necessaires dans 
la mienne. 

Magnum itia terrorem iululerat Jopi 
Videos juvenlus horrida bracfaiia, 
Fralresque lendenles opaco 

felioa imposuisse Olympo : 
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Sed quid Typhoeus et validus Mimas 
Aut quid minaci Porphyrioo statu. 
Quid Rhcetus evulsisque truncis 
Euceladus jaculator. audax 
Contra sonantein Palladis £egida 
Possent ruentbs ? Hinc,avidus stetit 

Vulcanus; bine, matrona Judo et, 
Nunquam humeris positurus arcum^ 
Qui rore puro CaMaliae lavit 
Criues solutos^qui Ljciae tenet 
Pumeta natalemque silvam, 
J)elius et Fatareus Apollo. 
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ODE TREIZIEME. 

y. I. O fons Blandu'^iae, splendidior vitro, 
Dulci digDe mero non sine floribus , ' 
Cras donaberis haedo , 

Cui frons turgid a cornibus 
Primia, el venerem et praelia destinat : 
!Frustra ; nam gelidos inficiet tibi 
Kubro sanguine rivos 

LascLvi so boles gregis. 

C'esl ici la poncluation de M. DIdot, 
Valart nxnl frustrd a la phrase qui precede, 
en ne mettant aucun point apres destinat. 
J'ose siiggerer , pour rendre la pensee plus 
Tive et plus touchante , un point apres 
destinat « et le point d^exclamation apres 
Jrustrc^. 

M. Didot fait tres-bien d'ecrire, dans 
son edition stereotype, venerem avec la 
petite initiale , conlre toutes les editions 
peut-etre, pour distinguer ici le sens 
figure du sens propre , ou ce riov^ e%igeroit 
la capitale. Cest , sans doute , d'apres 
Oberlin, qu'il ecrit Venerem dans Tin-fol. 
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ODE SEIZIEME. 

Inclusam Danaen turris abenea , 
B.obust8Bque fores , et vigilum canum 
Tristes excubiae, munierant satis 
Nocluniis ab adulteris ; 
Si Bon Acrisium , virginis abditas 
Custodem pavidum , Jupiter et Venus 
Risissent : fore enim tulum iter , et patens^ 
Converse in pretium Deo. 

On vieut de voir la ponctuation de M. 
Achaintre,, avec laquelle l^editioa de M. 
Didot est d'accord ^ excepte pour les deux 
virgules apres iter et patens. La iecture (Je 
ce passage suggere deux questions , aji 
moins » sur la ponctuation ; et toutes deux 
sont tres-importantes. Ce q]a'il y a de cer- 
tain, c^est que ces liuit, Ters prouveptque 
leurs editeurs n*ont ancune esp^ce de sys- 
teme ( et qui en a ? ) » soit qu'ils decident 
pour raffirmative, soit quails decident pour 
la negative ; ce qui m^est , peut*etre , aus^ 
indifferent qu*a tout autre. 

Doit-on separer , par des virguies » turns ^ 
fores et excubias , ^pii fioiit lies par des 
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oonjonctioDS et (pti son I les nominatifs. 
communs dit verba murtierant ? S'il le 
fatit, nul dfoi^te qu'en raison du meme 
systeme on ne metle une Tirguie avanl et, 
entre Jupiter el f^ettus ; nominatiis qui 
sont dans ie n)dm43 eas. M» AchalntFe ne 
suit pas sQii systeme pour Jupiter el Venus , 
mais il separe les deux ad|ecki(s tutum et 
palens. 

]Ch>iC-on separer , par une vircule , le 
verbe ifiunierarti de tons les nominatifs qui 
le preceden^t ? S'ii le faut^ nul doiile qu'ea 
rftiison da m^eme systeme risisseht ne doit 
elre separe de Venus et Jupiter^ 

II y a 9 9m reste^ relativementi lagram- 
maire uDeme » ceiame j'essay erai de le nxon- 
trer un jom* , des, questions qui placent les 
pliug grands eerivaii^sde toutes le&langues^ 
non-seulement en poesie » mais en prose » 
entre deux diffieultes de la meme espece^ 
dans des passages aussi courts que ce pas* 
sage d'Horace. 

Si Ton demande mon opinion sur ces 
huit vers d'Horace , je crois que la pone- 
tuatioude M. Achaintre , demontree deux 
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fois inconseqiieate , comme celle de pres- 
que tous les eJiteurs , est quatre fois fau- 
tive, J'oterois ieb \iigules apres ahenea , 
fores y excuhice et iter. 

Ce ne scat pas , apres tout, de clietiTes 
virgules qui constituent le merite ^ soit 
d'un prosateur , soit d'un poete; je le sais 
aussi bien qu^un autre* 

Ingenium , cui sit , cui mens divinior atque os 
Magna sonaturum ^ des nojxiiuis hujus houorem. 

Sat 4. lib, I. V. 43. 

Cependant , sans insister sur ce qui re- 
garde le sens qu'on a vu eclairci plus 
d^une fois par des \irgules dans ce pelit 
noilibre de pages, peut-on proposer, pour 
fixer Tesprit naturellement errant et in- 
certain , trop de methode , d'ordre , de 
regularite ; qualites sans lesquelles non- 
seulement le prosateur , mais le poete , 
et le poete lyrique lui-meme avec tout 
5pn apparent desordre ^ ne reussiroient 
jamais ? 
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LIVRE QUATRlfeME. 
ODE QUi^TRlSME. 



Merses profundo , pulchrior eveait : 
Luctere , muitfi proruet integrum 
Cum laude victorem , geretque 
Frcelia conjugibus loquenda. 



Je n'ai pas encore £ait assez sentir 4 mes 
lecteurs ,comme je le voudrois^ ce qui 
forme pour ainsi dire^ toute Thistoire 
de ce petit ecrit : je les prie done de se 
rappeler que je puis tr^s-bien n^avoir pas 
rintention expresse d'adopter toutes les 
metliodes de pouctuation » dont je moutre 
ici la possibilite sur differens passages, 

Relativement aux vers que je yiens de 
citer , avec la pouctuation de M. Didot , je 
deman^e bien humblement au lecteur , et 
eu xne seryaut k son egard d*ttn point biea 

22 
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interrogatif , sMl me ci oit pas que ce point 
important ajouteroit ici aux beautes de 
ce passage si poetique ? Je demande s'il est 
uu seal lecteur d'Horace qui trouveroit 
bon d'enteadre ce poiot interrogatif, cen- 
tre toules les editions , apres profunda et 
apres luctere ? Je demande s'il lira cet 
autre i?ers 9 

Uxor invicti Jovis e«se neacis ? 

Od. 23. lib. 3. V. 73» 

de la maniere dont je le ponctue » avec 
Bond, Baskerville et Poinsinet de Sivry, 
ou bien , si , avec Valart , M. Didot et M. 
Daru , il n'y verra que la simple communi- 
cation d'une nouvelle, froidement enoncee 
de la part de » perfidum ridens J^enus et 
» remisso Jiliiis arcu ? » 

II em est de memte de plusieurs especes 
d« phrases dans la langue francoi^e. Je me 
borncrai a en citer quelqucs-unes. Quelle 
5orte de ponctuation aimera-t-oa mieui 
adyapterau passs^ge suivant de Montesquieu, 
de celle qu^qffrp la premiere colonue, ou 
de ceil^e guej^ l^a^ai^de dans la $econde1 
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Fallut-il faire la guerre 
k Sertorius , on en donna 
la commission k Pompee. 
Fallul-il la faire k Mi- 
thridate, tout le monde 
cria Pompee. Eut-on be- 
soin de faire venir des 
bleds k Rome , le peuple 
croil Sire perdu si on n en 
charge Pompee. Et lors- 
que C^sar menace d'en- 
vahir , le S^nat crie a son 
tour ,et n'esp^replus qu'en 
Pomp^. 

Grandeur et decadence 
OEwvres de Mon^,squieu 
1795. Tom.X^l. p> 119. 

Le passage suivant de Montaigne exigera- 
t-il le point dUnterrogation on le point 
d'exclamation ? 
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Fallut-il faire la guerre 
a Sertorius ? on en donna 
la commission a Pompde. 
Fallut-il la faire k Mi- 
ihridaie ? tout le monde 
cria Porap^e. Eut-on be- 
soin de laire venir des 
bleds k B.oraie ? le peuple 
croit elre perdu , si on n en 
charge Pompee : et, lors- 
que C^sar menace d'en- 
vahir , le S^nat crie & son 
tour , et r/esp^re plui qu'en 
Pompee. 

des Romains, Chap, XI, 
Paris. P.Didot Vaini^ 



Sur ce que fe lui deman* 
dai ; « 0uel fruit il rece- 
>> voit de la superiority 
» qu*il avoit parmi les 
v» siens w ? ( Car c'^loit un 
Capitaine, et nos matelots 
lenommoientroj) il me 
dit que c'^toit » marcher 
>> le premier a la guerre. >» 

• • • . Tout cela ne va 
pas Irop mal: mais quoy ! 
lis ne portent point de 
Jhault de chausses. 

Essais. liv. i. ch, 3c. 



Cette expression si 
populaire » Mais 
» quoiyy ne seroit-elle 
pas originellement 
une espece sde dialo- 
gue en Ire Tecrivain 
et le lecteur qui I'in- 
terrompt ? Mais .... 
Quoi ? . . . . Us ne 
portent point etc. 
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Cest-a-dire qu^il equivaudroit dela partdu 
lecteur au mot quo^ dans ce Ters d'Horace, 
que toutes les bonnes editions donnent ayec 

le point interrogatif : 

17 ec soleas fecit: sutor tamen est sapiens. Quo? 

Sat. 3. lib, I. Vn 12S. 

au mot quid^ dans cet autre r 
Quid quaeris? Vivo et regno. 

Epist, ID. lib. I. v.^. 

au mot quoi lui-meme , dans Ralielais : 
»Ha paovres gents ! (Quoi? dirent-ils.) 
» Que boirons* nous par ces deserts? » Li^* !• 
chap. 33. Voyez le meme mot , liv. 3. cliap.3. 
Enfin , Rabelais aroit-il Tidee d'une ques- 
tion 9 dans la phrase suivante ? 

Quand Pantagruel fut 
nay , qui feut bien esbahi , 
ct perplex , ce feul Gar- 
gantua son pere etc. 

PantagrueL Liv. :l. ch,3. 



Editions de le Duchat* 



Quand Pantaguel fu| 

nay, qui feut bien esbahi 

et perplex? Ce feut Gar- 

gantua , son p^re etc. 

( A I'appui de ce qu^ 

j'ai dit des vieilles or- 

tIiographes,pw iSo, je 

remarque ici que des 

editions tr^-ancienfles 

^riv6nt /{^ pour nay^ 

Le lecteur qui ne voit aucune apparence 
d*interrogation dans ces phrases n'cst-il 
pas dans le cas d*un francois ou d'un aii- 
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glois 9 qui , accoutume a entendre » tons les 
jours f la plus subJime phrase de toutes 
les langues dans la bouche des gens les plus 
grossiers du plus bas peuple » du valet le 
plus ignorant : » mon mattre ou ma mai- 
» tresse a ete aux portes de la mort , » ne 
voit point , dans cette figure admirable , ua 
tableau digne de la plume d*Homere ou du 
pinceau de Michel-Ange , mais la simple 
expression de cette idee : » mon maitre ou 
» ma maitresse a ete malade. » ( * ) 

^  I I— <■— — ^— *— — — — ^— 1— a— >— i— <^a^— I 

(*) Que tout ce que je viens de citer , soit de 
Rabelais , soit de tout autre » u'engage pas quelque 
lecteur caustiquo k appliquer k xna pr^tentiou d'^- 
claircir quelqu'^rivain que ce soit , par la pone- 
tuation , cet autre passage du c^l^bre . Ghinonnois : 
w Entendez-vous rien U ? dist Pantagruel es assis- 
>> tans, A quoy dist Epistemon : Je croy que c'est 
» languaige des Antipodes > le diable n y niordroit 
)^ mie« Lors dist Pantagruel : compere , je ne s9ay 
^^ si les murailles vous entendront, xnais de nous 
w nul ri'y entend note, w Pantagruel , Liv. a. 
chap, 9. '.ren saurois cependant d autant moins de 
xaauvais gr^ au citateur qu^ii me fouriiiroit un 
exemple trfes-pr^cieux d'une comparaison de venue 
negative , dans le petit mot noie^ analogue aux mots 
grain ^ mie , pas et point dont j'ai parl^ ailleurs. 
Que les anglois considerent si leur n^gatif /zo^n'au- 
roit pas la meme origine. Au reste, cette phrase 
est biea int^ressaot'e , ea ce qu'elle pr^^ente ces 
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ODE QUINZIEME. 

V* a5. Nosque ct profestis lucibus et sacris, 
Inter jocosi munera Liberi , 
Cum prole matronisque nostris. 
Rite Deos prius apprecati , 
Virtute functos , more patrum, duces, 
Ljdis remixto carmine tibiis, 

Trojamque et Anchisen, et almas 
Frogeniem Veneris canemus* 

Oa Tient de lire cette fin de la demiere 
ode du4*. livre avec la ponctuation qu'of- 
fre redition stereotype de M. Didot, et que 
je prefere a celle de toutes les autres , 
quoique je prenne la liberie d'y proposer 
quelques legers changemens qui concer- 
nent les regies qu'on doit adopter pour se 
former un systeme regulier de ponctuation^ 
si cela n'est pas impossible. 

fermes comparatifs si pr^s de leur sens naturel qu on 
ne pent pas s'y meprendre : w Le diable n'y mor- 

)> droit mie nul de noi^s n'y enUnd note, )* 

De quel interet ne seroit pas pour la langue fraa- 
Goiseune^ition exacte de HaDelais , avec unjWex 
]&ien complet des mots que cet auteur a employ^ 1 
Ce livre, dont un de mes amis s'occupe , est un des 
plus essentiels qu'on puisse donner a la litt^rature 
nationale. 
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Les mots et profestis lucibus et sacris 
n'off rent - ils pas une phrase incidente » 
et ne faut-il pas apres nosijue une virgule 
qui correspoade a celle apres sacrisl 

Comme il y a ^ dans les si x premiers de 
ces huits vers , six phrases incidentes qui 
s>eront toules hien coupees Tune de Tautre » 
si Ton separe la premiere de nosque , comme 
je le propose (ce dernier mot serapportant 
en effet a canemus qui est a la fin ) , )e pense 
que le sens A.Qmore patrum^ qui est tres- 
clair , se presentera tout aussi bien sans 
virgules ; et il produira mieux alors cette 
faiarinonie si agreable , meme dans la ponc- 
tixation , qui flatte Toeil , Toreille et Fes- 
prit. Suivant Tidee que je me forme de la 
ponctuation , une proposition etendue et 
une autre qui est courte, une proposition 
sans incidents et une autre qui en offre 
plusieurs , n'admettent pas la meme ma- 
niere de ponctuer , par la meme raisoa 
qu'elles n*auroient pas le meme mode de de- 
clamation , dans la houche d*un Talma, 
Valart a mis more paCrum entre paren- 
theses. 
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' le demier mot canemus 
Bl SOT les qnalre subsUntifs,< 
Tnf^cnv , ^adisea etproffeniem 
'M- DitloC a ote la vir^ule de tantd't 
^■■j Tro/anufue , je propose d'oter 
aprcs jfmchisen , dans an possagt 
t pas de serrir rharmoi 
, en introduisant d'aat 
i les Tir«;iile$. Eq effet , je t* 
•oaX de M. Didot n'a pas ad 
gttle daas kon edition in-fol. 
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fiPODE SECONDE. 

J^. 23. Libet jacere mod& sub antiqua ilice, 

Mod6 ia tenaci gramine. 
Labuatur altis interim ripis aquee; 

Queruntur in silvis aves ; 
Tontesque lymphis obstrepunt manantibusi 

Somnos quodinvitet leves. 

Pouctuatiou de M. Didot, dans son stei\ 
Je ne vols qu'une seule edition » celle 
de Poinsinet de Sivry ^ qui ne mette pas 
une plus forte ponctuation apres aves qu'a- 
pres manantibus ; el qui t par. consequent » 
ne separe pas , pour le tableau et pour 
Teffet , ce qui a rapport aux bruits des 
rivieres ct des oiseaux , de ce qui con- 
cerne celui des fontaines. Cette edition 
seule a , aussi , apres gramine > un point 
d^interrogation que je n'entens p^s* Quant 
a la ponctuation du reste , Horace lui< 
meme auroit prouve a tons ses editeurs 
que les differens membres de renumera- 
ration devoient aller ensemble » pour se 
reunir dans une consequence commune: 

STon avium citharseque cantus 
Somnum reducent. 

Od. i« li6, 3, 
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L^idee d^s rivieres n^est pas wme etran- 
gere k cette consequence ; car le poetc 
peint ttne rivifere altis ripis , on rwis ( sui- 
Yant sept manusorits ) ; et ces sortes de 
rivieres n'ont qu*ua murmure propre a 
eiLciter le spmn^^U. Ainsi , dans Tode 3 , 
liv, 2 , il chaisit pour, soa ami % in remoto 
grajnirf,^ r^pUriatum » ui^ endroit dans 
lequel 

obliquo bborat 
Lympha fugax trepidare rivo. 

PoMT ordonaer , comme on doit le faire, 
les diff^r^njtes parties de ce ch^rmant pay- 
$^^e ^ digaa dji^ piaceaude Claude Lorrain, 
je. propose d^ liire leavers, ou il eatdecrit, 
^YQQ 1^ pp^G^uaJtioIl suivante : 

Xibet jaoere inod6 sub antiqui ilice , 
^£od6- in tenapi gramine : 

;^)|iinti]r ^lliji, ij:)|erim> ripis aqvas^, 
Queruntifr in slivis aves , 

Foatesqjue lymphis obstrepunt manantibtti; 
SomQos quod iavitet lerea. 
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y. 69. Omncfn relegit IdLbus pecuniam » 
Quaerit Kaleodis ponere. 

Presqae tous led editeurs se contentent 
de mettre une virgule apres pecuniam. 
Dacier ^ avec (juelques autres » y a mid 
point et virgule; mais, quoiqu^il approche 
du sens dans la ponctuation de son texte , 
il le g^te plus que personne dans sa tra« 
duction , en iilti'oduisant une conjoTiction 
qui detruit lout Teffet de Tingenieuse et 
piquante reticence du poete : » il retire 
» tout son argent le jour des Ides , et 
» cherche k le placer pouf le jour des 
» Calendes. » J'imagine que le. sens d^- 
mande meme plus de deux points. A la finde 
cette epode , pleine de si beaux vers et de 
traits d*une poesie si gracieuse et si elegante t 
Horace a imagine de sortirdesonsujet par 
une transition epigrammatique, dont le der- 
nier vers ou meme le dernier motcontient 
tout le sel. L*agrement de cette plaisanterie 
consiste done » en grande partie , dans la 
suspension da penultieme vers au dernier ^ 
suspension qu^une ponctuation trop foible 
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attenue et qu^une conjonction detruit. II 

me semble qu*il faut ecrire etprononcer: 

Omnem relegit Idibus pecuniam. 
Quaerit Kaleodis ponere. 

Dans Tode i du liv. i , que j'ai ponctuee 
p. 19 et 20 , les vers i5 , 16 , 17 et 18 
offrent la meme pensee que les demiers 
Ters de cette epode ; et presque toutes les 
editions y mettent deux points apres sui , 
T. 17 , tandis quMci elles ne mettent 
qu'une virgule y quoique la reticence soit 
bien plus marquee et Teffet menage avec 
bien plus d'intention. 

.Voyez aussi le Tableau comparatif. 
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fiPODE DIXlfeME. 

V* 21. Opima qu&d si pr»da, curvo littore 
Porrecta, mergos juveris, 
Libidinosus immolabitur caper , 
£t agna tempestatibus. 

' M, Didot , en ponctuant parfaitement ces 

deux derniers vers avec Jean Bond » Jou- 

vend , Baskerville et Goustelier , a I'air 

d'y voir comme moi la promesse de deux 

sacrifices distincts : Tun en reconnoissance 

aux Dieux de la perte d*un mecliant poete » 

Tanimal , qui doit y etre immole , choisi 

par une allusion maligne jt ce qui a ete 

dit axxpsLYSLysLVit^libidlnojiuscaper — olentem 

MiCi^ium : Tautre pour remercier les tem- 

petes au lieu de chercher 4 les calmer 

comme c'etoit Tusage. Dacier , suivi de 

Sanadon^ Batteux et Yalart^ ]o\nt caper et 

agna ^ en n'y mettant point de virgule ; 

€t il traduiten consequence : » Je fais voeu 

» d'iminoler aux tempetes un bouc et une 

» brebis. »S'il avoit appercu Tautre sens , 

qui paroit etre le veritable , il n*auroit pas 

eu occasion d'exprimer sa surprise a.u sujet 



du bouc : ^ U n*y a point d*exemple qu'on 
» ait jamais immole un bouc aax tempetes. » 
Tom. S f p. 214. Cetoit ici » d'ailieurs, et 
quelque acception qu*on yeuiile admettre, 
un voeu d^une espece particuliere ; de ma- 
il iere qu'il n*y avoit pas plus lieu pour 
Dacier de s'etonner de Tanimal destine au 
' sacrifice , que du sujet du sacrifice lui-m^me. 
Batteux imprime el agna ^ et traduit : » wie 
y> brebis ou un bouc. » 

La ponctuatiou de M. Didot ne gagne- 
roit-elle pas quelque chose a la coupure de 
la phrase incidente» C2//VO liUore porrecta^ 
par le moyen de deux virgules ? 

Cette expression sipittoresqueetsirraie, 
cun'o liuore , n'echappera pas aux lecteurs 
qui ont yu la nature avec un oeil observa- 
teur. Ces epeces d*cpilhetes sont Ic ren- 
table sceau du ,poete. 

On ne manquera pas non plus de rap* 
procher ici , comme deux pieces qui con- 
trastent d*une maniere tres*piquante » Tin- 
Tocat^on touchante au vaisseau de Virgile, 
et cetle boutade amere par laquelle Horace 
appelle sur celui de Maevius la temp^te» 
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le naufrage et la mort ; punition tm pea 
severe pour un mauvais poete , et qui » 
si elle etoit litteralement infligee en pareil 
cas k tous les successeurs de Maevius ^ 
forceroit la Manche a offrir un assez triste 
spectacle entre le pays de Gorneille et ce- 
lui de Shakespeare* 

II est k presumer qu'Horace n'ecrivoit 
point ce poeme sans penser k relever la 
sensibilite qui i%gne dans Pautre » et sans 
se souvenir da yers de son ami : 

Qui Bavium nan odit , amet tua carmina 9 M«vi« 



i8o Carmen Sjeculare. 

CARMEN S^CULARE. 

y. 56. Jam Fides , et Fax , et Honor , Pudorque 
Priscus, et neglecta redire virtus 
Audet; apparetque beata pleno 
Copia cornu. 

Le lecteur qui a pu remarquer aiileurs 
ce que j^ai dit des conjonctions , dans la 
coustruciion de la phrase ^'^considerees re- 
latiTement aux sigues de ponctuation dent 
elles tieunent ordi aair emeu t lieu , ne man- 
quera pas de s'&rreter k ce passage qui 
paroit ponctue contradictoirement aux re- 
gies communes : mais je le rapporte comme 
une nouTelle preuve de ce que j*ai aTance, 
qu*U y a des occasions ou rharmonie du 
sens rend cette ponctuation necessaire ; et 
M» Didot me paroit TaToir fort bien senti 
dans celle-ci. 

II est bon de fa ire obserrer aussi qae 
cette ponctuation particuliere f en suspen- 
dant les differeutes parties du sens » rend 
moins choquante ici Tapplication du sin* 
gulier audec a un grand nombre de subs- 

tantifs 



Carmen S^culare. i8i 

tantifs, parcequ^elle permet ii Tesprit de 
le sous-entendre k chaque Tirgule* Le sin- 
gulier intuleratf au i*'. vers cite de la 
page 1 56 9 est dans le mSme cas^ si on 
adopte la ponctuation qui separe le second 
vers du troisieme. 



Enfin* je ne terminerai paS ce dernier 
article sans temoigner que 9 si j^ai quel- 
quefois ete ea opposition avec Tlmpri- 
meur de la France , sur des questions de 
peu d'interet, personne n'a plus k coeur, 
comme auteur ^ de manifester Testime que 
je prof esse pour celui dont j'espere em- 
ployer les presses k la publication des 
editions que je prepare ; et k qui on pent 
bien appliquer les vers de son Horace : 

neque. 
Si DiJoe sileat quod ben« feceris » 
Mercedem tuteris. 

Od. 8, lib. 4. V. 20. 

24. 
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Sncore moins est-il possible » poor un 
Anglois philanthrope, de quitler ce passage 
solenq^l du Carmen S£cculare% sans ck- 
primer le ravissement qu'^U aprouyeroUiL 
f oir bientdt d^m grands peuples saluer 
le moment de leur boqheur commun , et 
repeter en choeur , ayec TEurope pacifiee , 
ce chant , digne de consacrer Thymenee da 
plus grand des Empereurs : 

Jam Fides, et Pax, et Honor, Pudorque 
Priscus, et neglecta redire Virtus 

AuDST; APPARETQUE BEATA PI.EflD 

COPJLA GORNTT. 

F I N. 
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On a pensd que, xnSme pour un livre d'aussi 
peu d'int^r&t que celui-ci , il j avoit iafiniment 
d'avantage k le faire suivre d'une Tahle des ma- 
iUres , qui ne devroit jamais etre omise dans tout 
ouvrage d'une plus grande importance, oii il est 
question de diffi^rens objets. 

L'auteur qui s'est occup^ de releyer des faates 
tjpographiques dans d'autres Merits ^ a senti qu'il etoit 
indispensable d'enlaisser peuechapper dans lesien; 
cependant, il n'a pu porter , peut-&tre, lad^icatesse 
de cet examen au point qu*on n'y rencontre quel- 
ques inadvertances inevitables, qu'il seroit m6me 
ridicule de sa part de recueillir dans un errata , puis- 
qu'ellene nuiroient en rien ^ ritttelligeqce du sens, 
etque tout le monde. sentira ^ sans doute, qu'il ^toit 
presque impossible d obtenir plus de correction et 
d'exactitude des presses d'une ville de province. 
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son esprit. 72. 
Angleterre. une Edition trfes-moderne d'Horace, 

qui deshonore ses presses. 32. 33. ses elections au 

parlement. 4^. 
Anglois , voeu d'un ) pour le bonheur commun de 

la France, de I'Anglelerre et de toute TEu- 

rope. 181. 182. 
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Lettres, gens de) consolation pour eux. 26. 78. 

Libraribrum notce, esptee de ponctuation dont parle 
Cic^ron. 146. 

Lire, pour bien lire , il faut savoir bien ponctuer. 56. 

Litter aire, la gloire ) acquise plus sou vent par les 
pauvres et les malheureux que par 'les heureux 
et les riches. 27. 

Li VIE. ^dileur de la belle Edition d'Horace , par 
Baskerville. 99. 

Louche, le principal usage , soit de la ponctuation , 
soit de la grammaire, est d 'y remddier. 35. pro- 
duit par une mauvatse ponctuation. 129^ cs 
qu'en dit Quintilien. 129. 

Lutrin. le ) i4o. 

Mains. 70. 71. 

Maintenant. 88. 

Mais. 87. 

Malherbc. io5. 

Margilius. Theodore) i32. 

Mariage de TEmpereur. ^S. i8a. 

Marmontel. 78. 

Martyrs, les ) 34- io3. 
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Mecene. 26. etc. 

Mehul. M. )Si. 

Mercure* article int^ressant de ce journal. 108. 

Merite de la ponctuation trouv^ mince par I'abb^ 

Girard , quoique ce qu'*il en dit prouve le con- 

traire. a5. ^ 
Metaphores. leur harmonie. i3. 
Metfiode. les ^diteurs devroieut s'en prescrire une 

invariable. ?S. 
Mie, 84. 169. 170. note. 
Mieux , le ) ennemi du bien. 75- 
Milton. 79. 
Minisires anglois , du temps de lord Chatham et 

du notre. So. 
Mithridate. une variante. 9. 

MiTSGHERLICH. 109. 

Mob , anglois. sa derivation. 39. 

MoiRA. le comte de ) la d^dic'ace lui est adressee. 

Montaigne, son exactitude pour la ponctuation. 2. 

42. editions de cet auteur. iSo. 
Montr e a secondes. ne su£fit pas pour bien juger 

de la ponctuation. anecdote de Garrick. 54* 
M.ort. elle ne respecte personne. i3o. les partes de 

la niort. i68. 
MoHvement poetique. un des plus impdtueux que 

que Ton connoiase. 69. 
Mozart. 5i. 
Nee. 134. 
Weque. ia3. 
Nominatif ^galement suspendu entre deux verbes. 

7. 109. a6 
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Not, anglois. 169, note, 

Note^ franfois, dans le sens de pas et point, 170. 

note, 
Notre-Seigneur; sa prifere. 69. 
Oberlin. S2. etc. 
Objections des critiques, bien s^rieusement solli- 

cit^es par Tauleur. 112. 
Ohscurites, ^claircies par la ponctuation^ 35, 
Ode. elle est d*une nature digressive. 142. odes 

expliqu^es ou citees. Voyez les tables pr^c^dentes. 
Olivet. Tabbe d*) comment il ^gayoit ses reTnar^ 

ques sur la laugue francoise, 64. neie. 
Ordre, necessaire , meme dans ia po6sie qui admet 

le plus de desordre. 164. 
Orthographe* queiquefois vieillie mal - i - propos 

dans les nouveiles ^itions des anciens auteurs. 

i5o. 168. 
On , opposd k soit n*est pas Francois. Racide d cor- 

rig6 Berenice ^ act. 2. sc. 2., quoique Boileau ait 

laisse la faute, vers 91 de la 10*. satire. 85. 86. 
Outrages lilteraires , la plupart composes dans le 

malheur, 28. 
OviDE. 28. 44. 

Parens pour Jupiter. 64. 66. 126. 
Parenthese. signes de la ) virguies particulieres. ^9. 

peui-etre virguies allong^es. iSg. ( ou bien ce sont 

les segmens d'un cercle que Tesprit joint pour 

contenir le passage Stranger. ) ilyen a plusieurs 

dans les poemes d'Horace. i4o. quelle po.nctua- 
tioa elles demandent. i4i« 
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Paris, Princep^ urbium, 56. 

Farlemeni d'Angleterre* Sea ^leclioDS. 40. 

Par si, 86. 

Participes. bonne dissertation don I ils sont robjel. 
122. 

Pas^ 83. 84. 169. I'jo. no£e<, 

Pascal. 79. 

Paler pour Jupiter. 63. 69. 

Pa/ja^e admirable peint par Horace. 174* 

Phedre, 73. 92. 

Phrases, suspend ues entre deux verbes attendent 
la ponctuation pour les fixer. 92. incidentes,elles 
sont k la mere! de la ponctuation. 92. note. i3i. 

PiNBARE. 142* 
PlATOW. 20. 

Poici^ue* effet ) on doit le consid^rer avant la 

ponctuation. 48* 
PoiNSiNET BE SiVRY. 97. etc. sa ponctuatiou singu- 

li^re< 137. sa critique impolie* i38. 
Point* adverbe^ 83. 84* 169. 170. note. 
Points correipondants, 29. 34* interrogatif^ excla- 
matif* xnauvaifte expression. ii5. interrogatifs. 
leur utility. 117. 
Poiitesse litt^raire. 9on importance* i38« 
PonCtu4BtioH, l!dUleur essaye d'en donner une id^e 
dans des vers latina adre^s^s a la muse, ^vis-a-^ 
vis la pk\. exactitude de Montaigne pour la^o/ic- 
tMUion. I. Iivantage d etudier les auteuis ancieus 
sans points. 3^ la potiduation sen la grammaire. 
B« elle perjnet aatant de coinbinai^ons dans 5 ou 
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6 aoH q«e bi acieioe des ambes ct da temes. 
^ SOB iaceriitade daos Go eild:wsde T^^I^ma^me. 
^ danf u sieooe, oo se pent pas accuser /a«- 
tear d'arotr rien innore « sea ki , soti duis Fedi- 
lioo de Tclcma^ue qbH prepare- a|» 76. Fabbe 
Cinrd ea tah plus d'eloge qoll oe croit. 35. sod 
vtiliJe declaree par le Diet! jrocaire de FAcademie. 
^. absmdmmec sua proles. 27. eUe offre d'e- 
tranget disparates. 3^. son fHincipal usage est de 
T^mSdler au louche. 35. ses quatre agues, 49* 
eoleodiie par Forateor, par le mosicieB, par le 
danseor meme. So. une de ses regies. Sti. Gom- 
prise par les femmes el les enfans les plus igno- 
rans* 60. elle est nne afiaire degodt. 62. ce n'est 
pas la seule chose que les critiques aient a par- 
doaoer aux ^rivains que de m^priser souvent ses 
r^ies« 73* elle change le sens des vocalifs. io5. 
110. 121* elle est importante pour determiner le 
regime du rerbe suspendu entredeux nominalifs , 
ou du nominatif suspendi^enlre deuxverbes. 109. 
elle donne plusieurs interpretations a un vers de 
S mols* II 3. ii4* comment il faut ponctuer une 
question. ii8. autre regie propose. i3o. com- 
ment elle peut ^re ambigue. i35. dangereuse k 
la disposition d'un innovateur i36. 137. un hom- 
me de gout n^cessaire pour Tappliquer tres^'^par- 
faltement. i45. les auteurs doivent la determiner 
eux-m&mes dans leurs ouvrages. i45. les Kqmains 
en avoient quelqu'id^e. i46. Isocrate en avoit 
invent^ una esp^ce. 146. autre r^le. i54/ques- 
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tions qui lui sont r^atives. 157. i58. 162. i63. 
elle admet un genre d'barmonie. 171. Tau- 
teur n'adopieroit peul-elre pas lui-meme plu- 
sieurs des modes de ponctuatioa dont il examine 
la possibilite, i65. un systeme regulier est peul- 
6tre impossible. 170. a cfuoi un (rait6 de la pone- 
tuation ne doit passe borner. 62. un Ibrmel trait€ 
de la ponctuaHon pr6par^ par Tauteur. 78. il a 
recueilli un grand nombre d'exemples,dont plu- 
sieurs sont rdunis dans rechantillon d*nnlongou- 
vrage, fragment qu'il im prima en France etdis- 
tribua a ses amis en i8o3, sous le titre de 6np'- 
plement a tous les livres ^ui traitent de la Ian- 
gue francoise. in 4*- 

Priere. exige le signe exclamatif. i33. 

Prince d£ Fuestesiberg. le ) un des ^diteurs 
d'Horace. 27. 

Protes. ils sont si insuFGsants ponr la ponctuation 
gu'un homme de gout ne pent pas leur donner 
des regies sur les questions les plus simples. i45» 

Qiie , fran9ois. 18. 

Question, comment il faut la ponctuer. ii8. 

QuiNTiLiKN. ce qu'il dit du loucbe- 129. 

Quo, latin. 168. 

Quoi ^ fran9ois. 168. 

Rabelais. 68. 84- un ami de lauteur (M. Charles 
I^odier , auteur du Dicnonnaire des Onoma" 
topees) , s'occupe d'une edition de Rabelais avec 
un index tr^s-ample. \']o. note, Cette note ne dit 
pas trop de rutllit^ d*u,a tel ouvrage* M. Charles 
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noz Table 

Nodier imprimera , dans quelques mois > une 
ddilioQ de la Fontaine, qui nous paroit plus utile 
et plus soign^ qu'aucune de celles que nous coq- 
noissons de ce fameux fablier. C'est sur le zhle et 
les talens de ce jeuue, mais savant'^ami , queTau- 
tear compte pour le seconder dans ses Editions du 
Tdldmaque, de Montaigne, etc. 

B.AC1NE. 9. 70. correction dans Bdrdnice, act. 2. 
so- 2. 85. 86. 

B.AWLK16H .28. 

Me/feiuion de mots. 45. 74« en quo! elles regardent 
la ponctuation. yS. 

B.ODE1LLE. le p.) undescommentateurs d'Horace.Gy. 

B.OUS8EAU. J. B. ) ^i. 118. 135« 

Sanadon. 22. etc. 

SCALIGER. 58. 

Scipion^ secretaire de Gil-Bias. 60.^ 
Sed , latin. 88. 

SSNEQUE. 26. 

Si 9 latin. 82. 86. 
Sic , latin. 82. 86. 88. 
Sine , lann. 88. 
Singuliers, verbes) 128. 
Soit. 84. 

Sorbonne. manuscrit d'Horace qui en provienU 94. 
Spout INI. M. ) 5i. 
Stuart. Marie) sa ballade. 97. 
Sublime* phrase de ce genre , extremement fami- 
, liere. 169. 
Suspension ^l^gante d'Horace, gatde par k ponctua- 
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tion et par une ooDJonction. lyS. 

Swift. 4^. 

SystSme. Xi*a«teur De ttent pour aucirn en ponctoa* 
tion. \\i. 

Tableau comparadf. ce qui a d^idd Tauteur k eft 
donner ud. 21. 

Talma. M. ) 171. 

Tasse. le ) :x8. 

TeUmoifue. I'auteur en m^dite une Edition. Preface. 

77emp6tes, quels sacrifices elles recevoieat ches les 
romain?. 178. 

Theocritk. 107. note. 

Traits substitu^ ji cles virgules. 77. 

TumuUe exprim6 par des mots. 4^. 

Valart. i5. etc. 

T^ariantes de Racine. 9. 86. 

Verhe. au singulier. 87. 1^7. 1^8. sous - entenda. 
101. k Viufinitif. 127. 

P^enus, avec une petite letlreou avec une capitals 161. 

Vides , latin. 119. 

ViRGiLE. 4i- 48- ^01. i34« 

T^irgule. Son enoploi paroit avoir ^l6 ^tudi^ par 
MM. de Bausset et de Chateaubriand dans leurs 
secondes ^dilions. 3o. 34- Demi-virgule. 57. clian« 
gement qu*une virgule apporte dans un passage 
de la Ph^dre de Racine. 92. virgule inlerrogative. 
116. la virgule ne doit point scJparer un verbede 
son nominatif on de son accusatif , un adjectif de 
son substantif , etc. i3o. effet podlique des vir- 
gules dans certains passages. i44* i4^'^^^^ ^^ ^^°' 
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oooiooclions. i5i. 
Vocatif* sens change par la ponchiatioii. ic5. no. 

1!K1. 

VoLTAi&E. 53. 69. edition d'Horacedoctilse servoit. 

ic6. critique d'un de ses ouvrages. ft 06. note^ 
Urbs. 4^. 

r. 87. 

% Appendix. Je craiadrois beaucoup qa'on ne 
m'accuial de penser que les plus imporlaules ques- 
tions de la liiteratnre ladne ou fran^oise dependent 
de la uianiere de poiictuer quelques vers d'Horace. 
C'esI pourquoi je n'offrirai dans le Tableau Compa- 
ratif ci-joint que la poncluation de la premiere ode, 
suivant deux manuscrits el dix editions ; quoique 
je I'aie compose d'abord d'apres !26 ^itions, pour 
mieux eclaircir ce que j'ai dit aux pages 21 , 22, 
33, 29 , 32 , 4^9 ^^^« 120, i4i et 176: mais ']3li 
cru qu'an lei ouvrage u*oseroil point se presenter de- 
yant le public avec autant de cartes qu'un voyage 
autour du moude. 

Si les Savans de France m*encouragent a continuer 
ce travail ou a publier une edition des Odes d'Horace, 
Touvrage auquel une telle approbation donneroit Tes* 
p^rance de vivre pourroil offrir le rdsultat d'un tra- 
vail minutieux, sans risquer de paroitre ridicUk. 
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Quassas^ pati., 
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Spemit ; 

Stratus , sacrae* 
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